
Le treizième congrès ophtalmologique
-. international d'Amsterdam

A&. (Voir la < Feuille d'avis » des 10, 12 et Wseptembre)

Le congrès d Amsterdam n'est plus à
Amsterdam. Toute la Hollande a voulu
l'avoir et s'en est partagé les mille con-
gressistes avec une infinie jalousie
d'hospitalité. Aussi est-ce une nouveau-
té extraordinaire qu'un congrès où le
Chinois, le Japonais coudoient le Chi-
lien, l'Africain ou l'Hindou. Ce qui
m'a frappé, c'est que le Suisse est po-
pulaire de réjouissante façon. Comme
chaque congressiste porte son insigne
avec son nom et le nom de sqn pays à
côté de la petite assiette en porcelaine
de Delft si seyante à sa boutonnière,
les Suisses sont accostés par les plus
diverses nations ! « Vous êtes Suisse,
quel heureux pays I Que nous vou-
drions être Suisses ! Nous avons été
dans votre pays. » L'un d'eux avait sé-
journé à Montmollin.

A la tribune, on voyait le professeur
Axenfels, un célèbre oculiste allemand
qui avait signé le manifeste de guerre
des 93, siéger à coter de M. Rochon-
Duvigneau, de Paris, celui qui avait
fait de superbes découvertes concer-
nant la vision des poissons et des oi-
seaux et que j 'ai eu chez moi à Auver-
nier il y a deux ans, pour étudier la
bondelle... et s'en régaler. Le prince
des Pays-Bas n'est donc pas le seul à
trouver ma bourgade lacustre fort sym-
pathique.

L'autre Jour, le congrès déménageait
tout entier par train spécial à Scheve-
ningue ; et là l'oculiste de tout pays et
de toute couleur devenait de bon ma-
tin poisson de mer.

35,000 baigneurs
Ici, c'est le chiffre record atteint

cette année et la mer, quatre kilomè-
tres de long, .en est submergée. Ça ne
ressemble guère aux baignades de la
Tène : Les hommes sont en maillot
noir du cou aux genoux et ne peuvent
guère se bronzer. Les dames et demoi-
selles au contraire sont généralement
fort peu habillées d'un court costume
qui m'a paru fait d'un taffetas aussi
mince qu'un timbre-poste. Et cependant
la Hollandaise a quelque chose de sain,
de comme il faut qui inspire le respect.
Comme elle est très grande, elle ne
porte pas de talons hauts, ce qui lui
donne une démarche de statue que le
haut talon, par sa déformation du bas-
sin, a supprimée bien disgracieuse-
ment ; et un Parisien m'en faisait la
même remarque aujourd'hui encore.

Des hommes à pantalon rouge arpen-
tent le rivage, les pieds nus dans 1 eau,
et trompettent énergiquement dès qu'un
baigneur a de l'eau amère jusqu à la
ceinture. Un bateau circule et cueille
dans un panier allongé baigneur ou
baigneuse récalcitrant de si drôle fa-
çon que cela m'a rappelé M. E. Ber-
thoud recueillant an puisoir un bro-
chet fatigué et gigotant au bout de sa
ligne ramenée.

Je trouvais cela fort poltron et Indi-
gne du pays des grands nageurs quand
j'ai senti moi-même dans les jambes
une attraction curieuse comme si elles
étaient prises dans un courant de ri-
vière auquel on ne résiste qu'en na-
geant en surface.

La mer est sujette à des courants de
fond traîtres qui entraînent irrésisti-
blement en haute mer, et chaque se-
maine, à Scheveningue, il y a quatre
ou cinq noyés chez ceux qui veulent
se baigner en dehors des zones de sur-
veillance.

Invitations et banquets*
II faut y revenir, car c'est la forme

tangible de l'hospitalité. La reine mère
pas plus que le prince des Pays-Bas
n'a failli à.cette règle de l'amitié gas-
tronomique, et la reine mère a invité
les délégués, deux cents, paraît-il, dont
deux Suisses, dans un château fort dis-
tant d'Amsterdam.

Le docteur Kenel m'en a montré le
menu aussi appétissant que royalement
yarié.

Il y avait un majordome impecca-
ble et les Suisses et Suissesses ont ap-
pris l'art des grandes salutations quasi
front à terre ; l'amabilité de la reine
mère était si universelle que chaque
délégué a eu son bout de compliment,
et la Suisse, que la reine connaît bien,
a eu sa part de roi.

Discours neuchâtelois
au nom des pays latins

Il faut une diplomatie de toutes I.es
minutes pour éviter les froissements
et un seul pourrait allumer une étin-
celle entre ex-belligérants.

Lors du final dîner de gala qui, au
Palace de Scheveningue — trente
francs suisses par tête, soit dit en pas-
sant — réunissait six cents oculistes
et deux cents dames parées, il fallait
des discours de remerciements et c'était
une affaire d'Etat de savoir qui les
ferait.

Le bureau du congrès décida que
la Suisse parlerait au nom des nations
latines : France, Italie, Belgique, Sud-
Amérique, etc. Ce fut un Neuchâtelois,
le docteur Kenel , de la Chaux-de-Fonds,
— une belle tête qui semble une copie
de Mussolini , — auquel échut ce dis-
cours épineux et dont il s'est tiré sans
ép ines et sans la gaffe finale qui a
d'autre part gâté une autre belle jour-
née.

Etant aux écoutes, j'ai recueilli de
Français de haute marque, MM. Terrien ,
Dupuy - Dutemps , Rochon - Duvigneau ,
comme de Tchécoslovaques et de You-
goslaves, des échos flatteurs pour nos
compatriotes, M. Kenel ayant parlé
avec un tact rare et recueilli les ap-
plaudissements de tous les camps.

Il est curieux de voir en Hollande
ce mélange de simplicité républicaine
et de respect de la forme que les dé-
mocraties croient devoir perdre en
tombant dans la vulgarité.

Nous l'avons senti chez le peuple
môme, si empressé à nous rendre ser-
vice d'un geste bref , t'igne, économi-
sant les mots mais pas le temps à être
utile.

Chez les bourgmestres
Chaque ville hollandaise a un ou

plusieurs bourgmestres. Comme chaque
.Ville invitait nos dames à une excur-

sion, nn lunch plantureux était offert
à plus de cent dames ; celles-ci ont été
fleuries, gâtées, voiturées, cajolées à
l'envi, et Dieu sait si elles étaient gaies
et toutes prêtes à recommencer à con-
gresser, faisant déjà leurs malles pour
Madrid, qui aura en 1933 le prochain
congrès international.

Mais qui pourra imiter l'hospitalité
hollandaise ? La fierté castillane s'est
piquée au -vif et le professeur Mar-
quez, de Madrid, me disait à ce sujet :
« Nous allons tout de suite nous mettre
au travail pour vous contenter dans
quatre ans... »

La Haye, ville mondiale, résidence
de la cour et du gouvernement, a voulu
offrir la réception de clôture et sitôt
les autocars arrivés à la Haye, des da-
mes de la haute société — leurs cartes
de visite avec couronnes comtales ou
leurs grands noms le prouvant — nous
attendent au rendez-vous, conduisant
dans les musées en groupes de toutes
langues, donnant toutes explications
avec un charme exquis jusqu a ce que
nous arrivions tous chez le bourgmes-
tre où un buffet ¦— grand Dieu ! je de-
vrais dire buffet» multiples et inépui-
sables — délia les langues.

Le bourgmestre van der Meulen, nn
grand et bel homme, une tète de Cor-
neille de Witt du musée, nous fit un
charmant discours, en français, natu-
rellement.

Le doyen du congrès, le professeur
Fuchs, de Vienne, auquel on fait une
ovation, lui répond. Les verres se cho-
quent et même les anciens belligérants
semblent s'aimer. Dans un banquet, le
menu en français avait ce drôle de
produit : « Bombe de jour et de nuit ».
Ce n'était pas tout à fait ça, mais ce
n'était pas le contraire non plus.

On nous conduit dans la salle du
congrès où la pauvre humanité essaie
de liquider la paix et la guerre. Elle
est simple, cette salle où se réunit la
haute chambre néerlandaise, mais la
décoration picturale vieille de deux à
trois siècles est parlante : Au plafond
en fresques on voit comme des fenêtres
en œil de bœuf par lesquelles huit
pays étrangers ou ennemis regardent
et surveillent ; cette chambre néerlan-
daise et semblent dire : le monde vous
voit, la jalousie vous épie, chaque mot
de vous s'entend dans tout le monde,
et un Mars terrible, armé et furieux est
le panneau du fond.

Conclusions utiles Y''"?
Je ne veux pas conclure, car une bi-

bliothèque nous arrivera cette année
encore, résumant vingt années de tra-
vail du monde oculistique entier. Et
dire que le travail le plus important a
été fait non par un oculiste, mais par
le grand chirurgien américain de Bos-
ton, M. Cushing, qui a opéré par cen-
taines des tumeurs cérébrales de la
glande hypophyse ou autour d'elle, si-
tuée au centre exact de la tête avec
les troubles de pigmentation, de gigan-
tisme ou de vanisme, d'obésité, de cé-
cité, de perte de sexe, de dépilation ou
d'hypertrichose.

On peut maintenant « décerveler »
les ¦ gens tout comme on leur enlève
une amygdale ou une dent cariée, tout
comme en Suisse on bouche les trous
de la rétine décollée.

L'humanité en sera-t-elle plus recon-
naissante et plus heureuse ?

Lecteurs, répondez 1
Dr G. B.

P. S. — J'ai été long, mais moins que
les Américains qui câblaient chaque
jour de longs résumés à l'autre bout
du monde.

La victoire du blé
CHOSES D'ITALIE

(De notre correspondant)!

Ee monde de l'agriculture italienne
est dans l'allégresse. Cette mi-septem-
bre 1929 marque une étape dans son
histoire puisque la fameuse « bataille
du blé », un des objectifs essentiels de
la politique mussolinienne, vient d'at-
teindre un résultat brillant, presque
inespéré après sept ans : une moisson
qui promet à brève échéance là vic-
toire décisive de la production natio-
nale sur les importations étrangères.

De tous temps, l'Italie avait marché
à la remorque des autres pays euro-
péens quant à la production des cé-
réales qui accusait régulièrement un
énorme déficit, entraînant un funeste
recul de la balance commerciale et un
déséquilibre des finances nationales.
Aujourd'hui, la campagne 1928-1929
se clôt par une moisson dépassant les
70 millions de quintaux métriques et
cela malgré de graves avatars à des
époques différentes : sécheresse dans
certaines provinces, inondations dans
d'autres.

Ces résultats, dus à l'effort énergique
et persévérant de toutes les forces
agricoles du pays, puissamment encou-
ragées par le gouvernement, viennent
d'être communiqués par le ministre
Martelli au « comité permanent du
blé », réuni à Forli sous la présidence
du « duce ». Bien que les résultats de
quelques régions montagnardes ne
soient pas encore connus, on peut af-
firmer d'emblée que toutes les pro-
vinces du royaume, sans exception ,
sont en avance réjouissante pour la
production agricole en général et cel-
le des céréales en particulier.

Le fait caractéristique qui ressort
des statistiques, c'est moins l'augmenta-
tion des étendues cultivées dans l'en-
semble du pays que l'augmentation de
la production à l'unité de mesure
agraire.

En effet, pour être efficace, la « ba-
taille du blé » ne devait pas prétendre
à ce que les emblavures s'étendissent
au détriment des autres cultures, mais
bien plutôt à augmenter le rendement
à l'hectare. Le but est atteint, puisque
la dernière récolte a dépassé le chif-
fre moyen de 14,4 quintaux à l'hec-
tare, tandis que la moyenne des vingt

. années précédant la nouvelle politi-
que grainière était de 8 à 10 quintaux.

L'effort considérable qui a permis
d'arriver à ce succès représente une
révolution complète dans toute la tra-
dition et les méthodes de la "culture
italienne. Il a fallu commencer par
transformer en quelque sorte la men-
talité du cultivateur et le réconcilier
avec la terre qu'il délaissait, en lui dé-
montrant qu'elle peut, non seulement

Mussolini sur son domaine de Forli

le nourrir, mais l'enrichir. L'Instruction
agricole fut intensifiée jusque dans les
campagnes les plus arriérées, l'outillage
perfectionné, le chédail augmenté, les
engrais artificiels multipliés, tout cela
sans parler des immenses. travaux d'as-
sainissement, de drainage, d'irrigation
qui, d'ores et déjà, ont transformé en
terres arables plus de deux cent mille
hectares arides ou infestés de malaria.

Il va sans dire que tout ne s'est pas
fait par miracle et que l'élément finan-
cier, la pression fiscale y ont joué un
rôle prépondérant. Ainsi, pour les seu-
les céréales, les droits protecteurs ont
été portés insensiblement au taux exor-
bitant de 14 livres or par quintal, le-
quel comparé à notre modeste tarif
suisse de 0.60 centimes, représente une
taxe vingt-quatre fois plus élevée.

. A cette objection, le fascisme répond
que les sacrifices consentis pour favo-
riser l'agriculture et les capitaux inves-
tis pour gagner de nouveaux terrains à
la production nationale, sont aussi fi-
nancièrement productifs an premier
chef et qu'ils augmentent dans une
forte proportion le patrimoine collectif ,
richesse qui restera acquise aux géné-
rations de l'avenir.

Sans contredit, il reste encore beau-
coup à faire pour élever l'Italie à la
hauteur des grandes nations agricoles.
Des centaines de milliers d'hectares im-
productifs doivent être soit irrigués,
soit desséchés, puis colonisés. Dans les
provinces méridionales, les procédés de
culture, l'outillage, sont encore primi-
tifs, mais le progrès marche partout à
grands pas. C'est ce que le récent con-
grès national de Forli vient de cons-
tater avec chiffres à l'appui.

Dans le monde entier, les cercles
agronomiques suivent avec un vif inté-
rêt ce prodigieux essor agricole, unique
en son genre. En 1927, j'assistais au
premier congrès universel du blé con-
voqué à l'institut international d'agri-
culture de Rome par Mussolini qui en
avait la présidence honoraire. Dans son
discours d'inauguration, prononcé en
un français quasi impeccable, il exposa
toute sa théorie de la bataille du blé.
Il exprima la certitude d'en voir bien-
tôt la victoire et fit part de son désir
de voir les sommités de la culture des
céréales du monde entier se communi-
quer leurs expériences en vue d'une
collaboration mondiale au profit de la
production, toujours plus rationnelle,
d'un pain quotidien abondant et bon
marché. Son vœu est en voie de réali-
sation et un second congrès universel
aura lieu à Rome en .1932 pour un nou-
vel échange de vues sur les expérien-
ces faites en cinq ans. j . BOREL.

Le Salon international de T. S. F. a
été honoré, samedi, par la visite du
président de la Confédération, à qui
le conseiller d'Etat Perrier a présenté
le salut de bienvenue au nom du canton
et de son peuple, puis a servi de cice-
rone.

Pendant ce temps, environ 500 per-
sonnes prenaient le chemin de Lausan-
ne et participaient à la journée fri-
bourgeoise au Comptoir suisse. Trois
de nos conseillers d'Etat, MM. Savoy,
Chatton et Bovet, ainsi que M. Michel, ,
conseiller communal da Fribpu^g,'
étaient les représentants officiels et les
entraîneurs de la cohorte ; la « Land-
wehr » de Fribourg était la musique
offi cielle de la journée et tenait la tê-
te du cortège qui s'est formé à la gare
de Lausanne pour se rendre à Beau-
lieu. Puis venaient un groupe de sol-
dats du temps de la bataille de Neue-
negg, quelques couples joliment costu-
més, les personnages officiels, un trou-
peau composé d'un taureau et onze va-
ches, sélectionnés parmi les plus beaux
spécimens de notre belle race noire
et blanche et conduit par des armaillis
aussi décoratifs que possible, et enfin
la masse des accompagnants avec la
« Caecilia » de Bulle.

Les discours, après le banquet, n'ont
pas été nombreux, mais cordiaux et
vibrants. C'est M. Savoy qui a parlé an
nom du canton, pour répondre à l'in-
vitation et aux souhaits de bienvenue
des autorités vaudoises et du comité
d'organisation du comptoir.

Il semble que la participation fri-
bourgeoise au Comptoir soit plus fai-
ble que les autres années. On n'y trou-
ve qu'une dizaine d'exposants, même
en y comptant le stand Nestlé-Cailler,
qui est maintenant tout ce qu'il y a
d'intercantonal, mais qui se distingue
par son originalité.

La vie f ribourgeoise
(De notre eorreepondantï

Revue de la presse
La monnaie dévalorisée et les

habitudes anciennes
La dévalorisation du franc français

pose un problème dont l'importance
dépasse le terrain purement français
pour avoir une signification interna-
tionale. C'est ce que M. Jacques Bairtr
ville montre fort bien dans un article
du Petit Parisien dont voici la conclu-
sion :

Il n'est pas douteux qu'une unité mo-
nétaire de valeur très faible comme
celle que nous avons aujourd'hui est
gênante à bien des égards quand elle
coexiste avec les habitudes anciennes.
Un journal financier signalait l'autre
jour l'ennui, la perte de temps et les
frais que représente la manipulation
de millions et de millions d'obligations
à cinq cents francs. Pour détacher un
coupon d'une valeur infime, pour rem-
bourser et renouveler un titre d'une
valeur réelle inférieure des quatre cin-
quièmes à ce qu'elle était autrefois,
c'est un gaspillage de minutes qui re-
présente, pour l'ensemble des affaires,
des mois de travail perdu, et ce sont
aussi des dépenses de papier, d'im-
pression, de garde de titres tout à fait
superflues, bref , le contraire d'une
« taylorisation ». Il sera raisonnable de
doubler au moins, et pour commencer,
le nominal des obligations futures, ce
qui, d'ailleurs, viendra naturellement.

A moins que nous ne gardions pas
une unité de compte aussi minime que
celle du franc de 1928 ; à moins que
quelques unifications ne se fassent en-
tre des monnaies de jadis parentes et
aujourd'hui fâcheusement dissociées.
Quel spectacle lamentable offrent la
lire, le belga , le franc suisse, la drach-
me, le leu, autrefois égaux et qui s'é-
chelonnent à des tailles diverses et
même sans rapports numériques exacts
entre eux ! C est l'anarchie monétaire.
Si la « Fédération européenne » pou-
vait seulement commencer par la re-
constitution de la défunte « Union la-
tine », nous trouverions que c'est Un
très beau progrès l ^££

Un Normand de Paris m

C'est de Robert de Fiers qu'il s'agit.
On lit à ce sujet dans le Temps :

Dans une lettre circulaire rédigée
au nom du « Comité du monument Ro-
bert de Fiers », le subtil Parisien que
nous avons perdu est qualifié d'« au-
teur dramatique normand ».

On risque peu de se tromper en di-
sant que cet écrivain fut surtout un
homme de son temps. Nul s'était mieux
adapté aux particularités de la société
présente. Il trouva spontanément sa
place dans la facile époque qui pré-
céda la guerre. Il subit la guerre avec
tant de patience et de dignité qu'il lui
en revint justement de l'honneur.

Il avait la renommée d'un homme
heureux ; il était de ceux dont on dit
que tout leur réussit , et sa carrière jus-
tifiait le complexe hommage. Il est tou-
tefois probable que cet audacieux n'en-
treprenait rien sans s'être assuré du
bon équilibre de son entreprise. Il met-
tait d'abord les dieux de son côté.

Homme de théâtre, il n'était à aucun
degré « comédien », au sens péjoratif
qu'on donne parfois à ce mot. Le suc-
cès ne diminuait pas son esprit , n'alté-
rait pas son élégance. Sûr de lui-même,
il ne se regardait point ni ne se sou-
ciait d'être complaisamment regardé.
Ni « m'as-tu lu » ni « m'as-tu vu », il a
passé parmi les gens vains de leurs pe-
tits mérites, sans leur déplaire et sans
pourtant se commettre avec eux. Il
usait d'une politesse où ne se discer-
nait pas l'indifférence, la condescen-
dance, le mépris, mais' qui ne flattait
pas non plus.

Par là, fut-il surtout Normand on
surtout Parisien ? Disons qu'il fut Fran-
çais et Français de notre siècle, de ce
siècle qui n'accorde le premier rang
aux mieux doués pour dépasser les au-
tres qu'à condition qu'ils feignent d'ê-
tre foits à la mesure de tout le monde.

Au j our le j our
Les rouages des relations entre l'Ita-

lie et le Saint-Siège auraient besoin
d'un peu d'huile : depuis un certain
temps, des grincements s'y font enten-
dre.

Le dernier s'est produit cette semaine
à la suite d'un discours du pape à la
jeunesse catholique. C'était dimanche,
et le pape a fait une allusion à un con-
trôle subi par ces jeunes gens.

Tout de suite, le « Giornale d'Italia »
est parti en guerre. La Suisse est
payée' pour savoir qu'il n'attend pas
qu'on lui fasse signe avec un van.

• A son estimation, l'organisation de
la jeunesse catholique est de nature po-
litique — dit l'organe en quelque sorte
attitré du fascisme — puisqu 'il y a un
drapeau, des secrétaires, des comités
d'action. En conséquence, un gouver-
nement a le droit, même le devoir de
surveiller l'activité politique des ci-
toyens. D'autre part, le saint-père a
soulevé une question morale en sépa-
rant par des paroles imprudentes la
jeunesse catholique du reste des Ita-
liens : « Le jour viendra, a-t-il dit , où
ayant besoin d'hommes honnêtes et de
confiance, on fera appel à vous ».

Ceci est une offense gratuite, dit le
« Giornale d'Italia », pour tous les Ita-
liens : possesseurs ou non de la carte
du parti fasciste et non membre de
l'organisation catholique. Le respect
que nous vouons au pape ne nous en-
lève pas le droit de repousser nette-
ment ces paroles.

L'épiderme du fascio est évidemment
très chatouilleux. Il n'est pas indiffé-
rent de constater que cette susceptibi-

lité semble s'être exacerbée depuis la
réconciliation entre la Rome royale et
la Rome papale.

. * •
Sous l'amusant prétexte qu'un jour

ou l'autre la Russie attaquerait la
Turquie d'Asie, la Grande-Bretagne se
fit céder en 1878 l'île de Chypre : celle-
ci devait ' servir de base à un corps ex-
péditionnaire britannique contre les
entreprises russes. La cession était
temporaire ; elle devait prendre fin
lorsque la Russie aurait rendu la ville
de Kars à la Turquie.

On ne prévoyait pas alors, même à
longue échéance, une restitution de
cette nature. Mais tout arrive et Kars
a fait retour à la Turquie après la
grande guerre. Pourtant, le lion bri-
tannique a toujours sa patte sur Chy-
pre : ce que tient John Bull est bien
tenu.

Seulement , les chefs libéraux an-
glais ont déclaré que la réunion de
Chypre à la Grèce, objet des vœux des
Cypriotes, étaient dans la main de ces
derniers s'ils la demandaient par un
plébiscite. De son côté, au congrès so-
cialiste de Berne, M. Macdonald fit une
déclaration semblable il y a quelque
dix ans. Le leader travailliste n 'était
pas alors au pouvoir.

Aujourd'hui qu 'il s'y trouve, une dé-
légation cypriote vient lui rappeler ses
propos passés. Mais voilà : en face de
l'opinion cypriote, qui demande l'union
avec la Grèce, se dresse l'opinion bri-
tannique. Elle n 'est pas préparée — et
ne l'a jamais été que nous sachions —
à des cessions de territoire.

On éprouve de la curiosité à propos
de la réponse que fera le gouverne-
ment britannique aux délégués de Chy-
pre.

Pauvre français
L'autre jour, en résumant une inter-

view accordée par M. Stresemann ou
rédacteur en chef du « Berliner Tage-
blatt », le « Temps » écrivait :

« Si le peuple allemand voulait aeu-
» lement réduire de moitié pendant un
» an sa consommation de tabac et d'al-
> cool, il pourrait payer le capital cor-
» respondant aux annuités de la der-
» nière décade du plan Young. >

Ne nous arrêtons pas à l'appréciation
de M. Stresemann, mais an mot « déca-
de », employé ici pour désigner une
période de dix ans'.

L'académicien Abel Herinant qui,
dans les journaux auxquels il collabo-
re, mène le bon combat en faveur de
la langue française, n'a pas encore à'
notre connaissance relevé ce non-sens.
Tous les Français ne sont pas tenus
de savoir que les Grecs divisaient les
mois en trois décades ou périodes de
dix jours ; mais les souvenirs de la
Révolution française sont-ils si effa-
cés en France qu'on y ait perdu la
mémoire de la « décade » ou laps de dix
j ours du calendrier républicain ? On
le croirait, puisque même un journal
comme le « Temps » ne fait plus la
différence entre décennie — soit une
période de dix ans — et décade. D'ail-
leurs la plupart de ceux qui écriven t
s'abandonnent à cette confusion. Pour-
tant il ne viendrait à l'idée de person-
ne d'appeler décadaire un événement
revenant tous les dix ans et l'on dit
bien alors « une fête décennale ».

C'est le peuple qui fait sa langne et
les grammairiens se bornent à la con*>
tatation des changements qu'il y appor-
te. Mais avec l'indifférence générale
qu'on nourrit maintenant ou qu'on aî-
fiche en matière de langage, le fran-
çais ne sera plus sous peu que la ca-
ricature de ce qu'il fut, et de même
que le moyen-âge vit à son début le
bas-latin, de même nous serons dotés
bientôt djnn bas-français dont se ré-
jouiront les étrangers qui se plaignent
des difficultés de notre langue. Ce se-
ra le règne du bon plaisir comme nous
vivons actuellement sous celui du
moindre effort.

Ce qui ne nous empêche pas an
surplus d'apporter de l'exagération nn
peu partout.

Quand on affirme quelque chose, on
le fait fortement, et, au lien de dire
simplement « oui », on dit i « Je com-
prends ! » Ce qui équivaut sans dou-
te à : « Bien sûr ».

Et le mot « formidable » ! M. Her-
mant et d'autres avec lui en déplorent
l'abus et aussi l'emploi cocasse. On dit
indifféremment : « C'est formidable »
en parlant de quelque chose qui l'est
réellement ou d'une chose tout à fait
insignifiante. Avant peu, probablement,
cette expression semblera insuffisante
et nous saluons déj à avec enthousiasme
le moment où on l'étoffera en disant ?

— C'est phénoménalement formida-
ble t F.-L. S.

ECHOS
ET FAITS DIVERS

r̂ Ee stratagème dn juge
Un procès bien amusant vient d'être

jugé à Manchester.
Un laboureur, tamponné par un au-

tobus, déclarait avoir perdu l'usage d'un
bras et réclamait une crosse indemnité
à la compagnie propriétaire du véhi-
cule.

— Vous pouvez tout de même remuer
ce membre ? interrogea l'avocat de la
compagnie. Faites voir au jury jusqu'à
quelle hauteur.

Le paysan étendit le bras jusqu'à la
hauteur de son thorax.

— Mais jusqu'à quelle hauteur pou-
viez-vous le lever avant l'accident ? re-
prit l'avocat.

Et le laboureur, sans prendre garde
au piège, éleva le bras tout droit au-
dessus de sa tête ! :•:• i w > .

La cause était entendue ! <
lie barbier du milliardaire '¦'

M. William F. Kenny, milliardaire
yankee en séjour en Angleterre, n'a pas
trouvé dans l'île entière un figaro di-
gne de passer le rasoir sur sa noble
face et la tondeuse sur son précieux
crâne. Il a télégraphié aussitôt à son
barbier attitré, Louis Arico, qui s'est
empressé de prendre le premier paque-
bot allant de New-York à Southhamp-
ton.

Mais, maître Arico était si pressé'
qu'il oublia son passeport. Lorsqu'il
voulut débarquer, on le retint à bord
du bateau. Il avait beau protester et
dire aux journalistes :

« Je ne suis pas un criminel, pour-
tant. M. Kenny m'avait demandé, avant
son départ pour l'Europe, de venir le
rejoindre, car il aime à être rasé de
ma propre main. Je le sers depuis
trente ans. Or, depuis vingt-neuf ans,
je n'ai jamais eu de vacances et je suis
heureux d'avoir pu délaisser pour quel-
ques jours le rasoir et le blaireau pour
un petit voyage en mer. Du reste, dites
bien que je n'aime pas du tout, pas du
tout la publicité... »

Le barbier Arico devait pourtant
trouver grâce auprès du ministère de
l'intérieur britannique. Celui-ci l'a au-
torisé à débarquer, mais pour un sé-
jour de quatre jours seulement. On
ignore si ce laps de temps a été con-
cédé à l'artiste capillaire pour prendre
enfin les vacances auxquelles il aspire
depuis vingt-neuf ans, ou si le gouver-
nement anglais a estimé que quatre
jours étaient nécessaires pour rendre à
la figure et au crâne de M. William F.
Kenny un aspect digne de la fortune
qu'il représente , en dollars.
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Vous trouverez...

Le couronnement des fontaines

Une jolie f ête au chef -lieu
du Vallon

La tradition ne se perd pas à Mô-
tiers, loin de là. La commémoration de
l'entrée du canton de Neuchàtel dans
la Confédération suisse, le 12 septem-
bre 1814, prend d'année en année plus
d'importance et d'éclat dans la jolie
coutume de décorer et d'illuminer les
fontaines du village le soir de cette
date.

Dès 18 heures, on assiste au travail
des groupes de dames, jeunes filles et
enfants qui, avec empressement, en-
guirlandent les fontaines de leur quar-
tier respectif. C'est à qui cherchera à
faire le mieux, aussi c'est un vrai plai-
sir que de contempler, la nuit venue,
le spectacle que nous offre cette pro-
fusion de fleurs automnales disposées
avec beaucoup de goût et leur riche
illumination.

Quand tout est au point, les fontai-
nes qui deviennent de vrais feux d'ar-
tifice, sont entourées de rondes aux-
quelles petits et grands participent en
chantant tout le répertoire des chants
populaires. Pour pouvoir contempler
l'œuvre de chacun, les groupes quit-
tent une fontaine pour aller vers une
autre, ce qui donne la même animation
partout.

Puis, quand les bougies tirent à leur
fin , la société de musique de Môtiers ,
toujours dévouée, prend la tête d'un
cortège qui parcourt les rues où les
feux de Bengale et les fusées sont allu-
més à profusion.

Malheureusement, le temps indécis,
même menaçant, a sans doute retenu
bon nombre de visiteurs des villages
voisins. Quoiqu e la foule ait été très
grande, à ce point que les autos avaient
peine à passer, il nous a semblé qu 'il
y avait un peu moins de monde que les
deux dernières années.

La pluie à laquelle chacun s'atten-
dait, a bien voulu épargner l'illumina-
tion. Elle s'est mise à tomber just e au
départ du cortège, mais sans trop gê-
ner à l'animation générale.
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Feuilleton
de la « Fenille d'avia de Nenchâtel »

JEANNE DE COULOMB

« Tout cela "est si près de moi et je
n'en connais rien ! pensa Damaris. Je
finis par prendre ici la mentalité frus-
te et naïve de ceux qui m'entourent.
J'aurais besoin de me retremper dans
le monde, de m'assurer que toute véri-
té n'est pas enfermée entre les murs
de cette ferme. »

Elle hésita tout un jour , et puis, le
lendemain matin , au grand étonnement
de ses hôtes, elle descendit, laissant
voir dans Técartement de son manteau
une . robe de soie légère qu'elle n'avait
pas eu l'occasion de mettre encore.

-r- Je vais à Biarritz , annonça-t-elle.
Une de mes amies s'y trouve en ce mo-
ment, et je désire la rencontrer.

On ne lui en demanda pas davanta-
ge, et elle partit vers la station du
tram ; en arrivant en ville, elle se dé-
pouilla de son manteau , et , lorsqu'elle
s'aperçut dans les glaces, si élégante
de silhouette dans sa robe vert d'eau ,
qu 'accompagnait un petit chapeau du
même ton , elle dut reconnaître qu'à
l'occasion , la campagnarde qu'elle était
pouvait se muer en Parisienne.

Elle ignorait l'adresse de Cohnette,
mais plutôt que de la demander à la
Poste, elle préféra chercher la roman-
cière au Port-Vieux , dont , le matin ,
d'après sa chronique, elle semblait une
habituée.

(Reproduction autorisée pour tons les
journaux ayant tin traité aveo la Société
des Gêna de Lettres.)

Le chemin lui fut indiqué par le
flot qui coulait dans la rue Mazagram ,
entre des vitrines éblouissantes et ten-
tatrices. Les autos qui passaient em-
portaient, les unes des familles entiè-
res en costume de bain , les autres des
hommes à profiL de Romains , drap és
dans leur peignoir comme dans une
toge, qui vous donnaient l'illusion de
patriciens se rendant au Colisée.

Les abords de la plage étaient pres-
que aussi périlleux que la place de
l'Opéra. Damaris dut se faufiler entre
les voitures avant de chercher un re-
fuge dans l'escalier.

De haut, elle considéra l'étroit es-
pace resserré entre deux pointes ro-
cheuses, couleur d'oere, qui semblent
faire la mer plus bleue. Des corps
étendus le joncha ient, corps à demi
nus qui la firent songer à ces récits de
voyageurs débarquant sur une côte
lointaine, où les naturels s'ébattent
dans la simplicité . de l'âge d'or. ;

Aucune femme ne paraissait genec
de s'offrir ainsi , en maillot écourté, aux
regards des nombreux spectateurs qui
s'accoudaient aux balustrades blanches
de l'établissement ou garnissaient les
pentes ombreuses du promontoir sud.

Colinette ne devait pas être loin !
La jeune fille la reconnut sans peine
à ses chiens, qui jouaient et jappaient
autour d'elle. Elle était étendue sur
son peignoir , la tête abritée par une
ombrelle japonaise , et une petite cour
masculine, aussi dévêtue, l'enveloppait
de toutes parts.

Damaris dut avancer pour se placer
dans son rayon visuel. Aussitôt , elle
leva ses bras de bronze.

— Comment , c'est vous ! Marsa Vau-
clair ! Mais d'où sortez-vous ? Le
bruit courait que vous étiez entrée au
Carmel !

Les jeunes gens, à demi soulevés, re-
gardaient avec intérêt la nouvelle ve-
nue, dont l'identité venait de leur être

révélée. Tous souriaient en montrant
des dents blanches. Celte beauté si
bien mise en valeur ne leur paraissait
pas faite, en effet , pour être cachée
sous la bure.

Rapidement , Colinette procéda aux
présentations : rien que des noms
étrangers, aux bizarres consonnances.

— Asseyez-vous là , dit-elle alors en
indiquant un fauteuil auprès d'elle, et
confessez-vous devant tous 1 Pourquoi
êtes-vous partie sans crier gare ? Rol-
land n'en a pas décoléré d'un mois !
On ne pouvait plus l'approcher... Sur-
tout quand il a appris — je ne sais
par qui — que vous donniez votre
prochain manuscrit à la Revue conti-
nentale. J'ai vu le moment où il me
forcerait à refondre le mien ! J'ai dû
le menacer de passer aussi chez Mil-
lot avec armes et bagages !

Damaris laissait couler le flot de
paroles ; elle ne se souciait pas de par-
ler d'elle, surtout de livrer le secret
de sa retraite. La seule pensée de Co-
linette envahissant l 'Ostensoir avec sa
meute et sa bande de métèques, et
scandalisant la bonne Mme Bihartz
par ses manières hardies, lui était in-
supportable. Elle regrettait même déjà
d'être venue se mettre dans la gueule
du loup.

— J'ai beaucoup travaillé, exphqua-t-
elle , quand un court arrêt l'obligea à
répondre. Je ne sais pas, comme vous,
écrire au milieu de la foule.

— Mais c'est d'elle que nous rece-
vons les chocs d'où jaillit l'étincelle 1
Vous avez tort de vous isoler... A trop
remâcher ses idées , on ne produit rien
qui vaille !

Elle se souleva sur le coude pour
tourner le dos à ses compagnons et
n 'être entendue que de celle à qui elle
s'adressait :

— Pourquoi êtes-vous partie ? Il vous
en cuira, vous savez ! La semaine der-
nière, la Revue de Lutèce a publié sur

vous un article d une perfidie inouïe !
On ne peut pas mieux mordre la main
qu'on fait mine de baiser 1

— En bonne conscience, je ne pou-
vais pas désunir ce ménage !

— Une autre s'en chargera , ct vous
n'en aurez pas le bénéfice ! Cette pe-
tite Rolland est une dinde ! Je com-
prends que son mari en ait par-des-
sus les oreilles...

—p C'est une excellente mère... A ce
titre, il eût dû la respecter.

Colinette eut un pli d'ironie à ses
lèvres peintes :

— Lorsqu'on est la femme d'un Ger-
main Rolland , déclara-t-elle, il fau-
drait laisser ses enfants à la nursery
et nourrir plutôt son intelligence. Elle
n'a pas su le faire... Aussi ne compte-
t'on plus ses pataquès ! L'autre jour
encore, dans son salon , quelqu'un par-
lait de Montaigne. Elle a remarqué tout
à coup : « Chez quel éditeur écrit-il ? »
Il y a eu un froid naturellement... Cha-
cun se pinçait les lèvres. Quant à Rol-
land , il était si furieux qu'il en a cas-
sé une tasse ! Ah ! chère, si vous vous
êtes sacrifiée pour une pareille nulli-
té, c'est grand dommage 1

— Je ne me suis pas sacrifiée. Je
n'aimais pas Germain Rolland !

— Que vous êtes vieux jeu , petite
Vauclair. Vous n'aviez pas besoin de
l'aimer. Il vous suffisait qu'il détînt
le vent capable de gonfler vos voiles.
C'est un homme d'affaires comme il y
en a peu ! Déjà très riche, il le devien-
dra plus encore ! Or, à notre époque ,
il n'y a que l'argent qui compte ! A
Biarritz, on s'en aperçoit mieux qu'ail-
leurs. Si je n'avais pas de bons amis,
toujours prêts à m'offrir une place
dans leur auto ou dans leur loge, mes
maigres droits d'auteur ne me permet-
traient pas de faire figure 1

Elle se retourna et aperçut une jeune
femme en maillot qui descendait vers la
mer -:

— Tenez ! voici l une de mes provi-
dences : Mme Zulesco !... La multimil-
lionnaire , dont vous avez vu certaine-
ment le nom dans les jou rnaux. Elle est
cle toutes les fêtes 1

D'un signe familier, elle appelait
l'arrivante :

— Chère , laissez-moi vous présenter
Marsa Vauclair... Vous lui direz ce que
vous pensez de sa Justic ière.

—. Oh ! tant de bien ! s'écria l'étran-
gère. Ah ! Mttdame , vous avez osé bra-
ver des préjugés courants. Il faut vous
en remercier.

Elle se jeta sur le sable , aux pieds
de Damaris , et , avec une grâce câline
qui allait bien à sa beauté blonde , elle
développa sans aucune gène les prin-
cipes énoncés dans le livre , en les ap-
puyant de son enthousiaste approba-
tion.

— Les maris ont besoin de savoir
que nous ne sommes plus les esclaves
soumises qui supportent tout , et qu 'à
l'occasion nous rendons dent pour
dent !

Elle pérora ainsi une dizaine de
minutes , et bien que , par ses paroles,
elle tressât une couronne pour le front
de Marsa Vauclair , celle-ci éprouvait à
l'écouter une gêne douloureuse.

Elle eut de la peine à se montrer po-
lie quand la jeune femme , se levant ,
la pressa d'accepter chez elle une tas-
se de thé.

— Ce sera un honneur pour moi ,
assura-t-ellc, ct beaucoup de mes amis
seront heureux de vous connaître...

Et , comme Damaris se défendait , el-
le l'interrompit :

— Non , c'est inutile ! Je ne veux
pas d'excuses L. Vous viendrez avec
Colinette.

Et elle se sauva vers l'eau clapotante ,
attiédie par le soleil, où les baigneuses
batifolaient à l'abri des vagues qui rou-
lent et décoiffent.

L'un des Sud-Américains ut celui

qui parlait le meilleur français — re-
marqua :

— On dit que son mari veut de-
mander le divorce.

La romancière haussa les épaules S
— Allons donc ! ce n'est pas son in-

térêt ! Elle est si riche... C'est au con-
traire lui qui la pousse à toutes ses
excentricités ! Vous verrez comme
c'est beau chez elle, chère amie ! Un
luxe dont vous n'avez pas l'idée... Elle
possède au dernier degré l'art de je-
ter l'argent par les fenêtres , et j'en
profite ! C'est elle qui, l'autre soir, m'a
conduite au Pavillon Royal, inaccessi-
ble à tous ceux qui ne sont pas d'un
pays à gros change...

— A-t-elle des enfants ? risqua Da-
maris.

— Oui , mais ils ne la gênent guère !
Elle sait admirablement dégager sa vie
de tout ce qui est ennuyeux !

Colinette se renversa en arrière sous
son ombrelle japona ise et , la main sur
son griffon favori , elle resta , un ins-
tant , silencieuse. Sans doute , elle pen-
sait que l'existence sans entraves qui
lui permettait de suivr e sa fantaisie, à
peine était-elle éclose, de cueillir au
vol toutes les impressions et de les
traduire en phrases spirituelles et ima-
gées, était la seule qui fût digne d'être
vécue.

Damaris remarqua involontairement:
— J'ai de la peine à accepter , dans

leur entier , les nouvelles façons de vivre.
— Vous n'avez pas besoin de nous

le dire... Cela saute aux yeux , riposta
Colinette , toujours étendue. Et c'est
même ce que vous reproche Rolland 1
L'article qu'il a inspiré vous traite de
provinciale , sa plus grosse injure ! Et,
au fond , on peut le nier, — il met dans
le blanc... Vous avez une conception
tout à fait désuète de ce qu'on appelle
les convenances...

• '• ' — Le mot existe-t-il encore î ' ,
CA. SUIVBEJ J

LOGEMENTS
A remettre tout de suite

petit appartement
avec

atelier de peintre
S'adresser Evole 33, 4me. 

Petit logement
entresol, deux chambres , cuisine
et dépendances, à louer & une
personne tranquille. Prix : 30 fr.
par mois. — Kafflnerle 4.

OFFICE DU LOGEMENT
4, rue du Concert. Inscriptions et
adresses de logements et cham-
bres à, petit tarif. 

A remettre dans villa
située à, Beanregard,
1er étage de cinq cham-
bres et dépendances
avec salle de bains et
jardin. — Etnde Petit-
pierre et Hotz.

A louer pour le 24 septembre
ou époque à convenir, Plerre-à-
Mazel, un logement de deux
chambres, cuisine et dépendan-
ces. S'adresser Etude Pierre Wa-
vre, avocat. Palais Rougemont.

Rue de la Serre
Bel appartement de cinq piè-

ces, chambre de bonne et toutes
dépendances. Balcon ; belle vue.
Etude Rossiaud, notaire, Salnt-
Honoré 12. 

A louer " * "~ ™~ '

appartement
conviendrait pour cordonnier. —
S'adresser à G. Niederhauser, né-
gociant, Saint-Blalse.

Prébarreau
A louer Immédiatement ou

pour époque à convenir logement
de trois chambres, cuisine, log-
gia, dépendances, chambre de
batns, dans maison neuve. —
Etude Bené Landry, notaire,
Treille 10. 

CORCELLES
A louer beau logement de trois

pièces, cuisine et dépendances ,
balcon, beau dégagement. Entrée :
24 septembre. S'adresser à M. J.
Ducommun-Févrler. 

A louer tout de suite ou fin
septembre,

LOGEMENT
de quatre chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser Vleux-
Ch&tel 27, 2me, à droite.

CHAMBRES
Deux chambre indépendantes,

non meublée et communicantes.
Beaux-Arts 24, Sme.

CHAMBRE MEUBLÉE
Ecluse 33, 2me, à droite.

" JOLIE CHAMBRE
meublée. Stade 8, 2me , à gauche.

A louer, à monsieur sérieux,
belle

-chambre meublée
au soleil. Bue des Beaux-Arts, cô-
té lac.

Demander l'adresse du No 708
au bureau de la Feuille d'avis.

BELLE CHAMBRE MEUBLÉE
Concert 4, 4me, à gauche. c.o.

BeUe chambre indépendante.
Ecluse 9, 2me, à droite. oo.

Chambre meublée au soleil ,
Parcs 37, 2me étage.

Belle grande chambre meublée.
1er Mars 24, 1er, à gauche, co.

6, Quai Godet
au 2me, belle grande chambre
meublée. Chauffable, au soleil,
vue, balcon. 

BELLE CHAMBRE MEUBLÉE
de préférence à Jeune homme.
Quai Ph. Godet 4, Sme, à gau-
che. 

Jolie chambre pour monsieur.
Avenue Premier-Mars 10, 1er. c.o.

Demandes à louer
Propriété

confortable, de douze à quatorze
pièces, est demandée à louer sur
territoire de Neuch&tel-ville. En-
trée i printemps 1930. L'immeuble
serait destiné à l'usage d'un pen-
sionnat dames et demoiselles. —
Adresser offres détaillées à Frédé-
ric Dubois, régisseur, 3, rue Salnt-
Eo&oré, ville.

On cherche
logement

de quatre ou cinq chambres, au
soleil , chambre de bains , balcon
ou véranda.

Adresser offres écrites sous B.
D. 658 au bureau de la Feuille
d'avis.

LOCAT. DIVERSES
Garage

avec eau et lumière, quartier de
l'Est. S'adresser à Alfred Hodel ,
architecte, Prébarreau 4. c.o.
gSSgggSsssssammm************a*********m

OFFRES
Jeune fille de bonne famille

cherche place de

VOLONTAIRE
ou demi-pensionnaire, pour se
perfectionner dans la langue
française. — S'adresser Pension
Stoll, Pommier 10. 

JEUNE FILLE
du canton des Grisons, 18 iA ans,
recommandable et travailleuse,
cherche place de
VOLONTAIRE

dans famille où elle aurait le loi-
sir de s'exercer au violon et de
prendre une leçon par semaine.
Adresser offres à M. K. Kttnzler ,
pasteur, Sils 1. D. 

^^

Demoiselle
cherche place dans petit ménage
soigné, pour le 1er ou 16 octobre.
Bons traitements désirés. Faire
offres sous chiffres R. M. 713 au
bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
robuste, travailleuse, cherohe pla-
ce de bonne à tout faire. Sait
bien coudre. Travaux de ménage.
Aime les enfants. Ecrire : M. G.
Loup, Provence (Vaud). 

Jeune fille , 18 ans, Suissesse
allemande, connaissant le service
de table, cherche place de

H E III
dans famille ou pensionnat. Faire
offres écrites sous T. B. 690 au
bureau de la Feuille d'avis.

PLACES
On demande pour le 1er octo-

bre,

jeune fille
recommandable, pour s'occuper
de trois enfants. S'adresser : Doc-
teur Chapuis, Avenue gare 10,
Neuchàtel. 

On cherche pour Arosa (Gri-
sons) Jeune fille robuste, pas en
dessous de 18 ans, comme

bonne à tont faire
Connaissances de la cuisine dé-

sirées. Occasion d'apprendre la
langue allemande. — Gages pour
commencer : S0 fr.

Adresser offres écrites h R. 8.
711 au bureau de la Feuille d'a-
vis

^ On cherche pour ménage soi-
gné de deux personnes et la ré-
ception, chez médecin-dentiste,
une

bonne à tout faire
supérieure. Forts gages. Adresser
offres ca"se postale 6492 , Neucha-
tel. 

Famille avec enfants cherche

JEUNE FILLE
de 17 ans, en santé, pour aider
aux travaux du ménage. S'adres-
ser à, Mme Wenker, Evole 40.

Famille distinguée
à Bâle cherche Jeune fllle con-
naissant les travaux de ménage
et sachant cuire. Occasion d'ap-
prendre la langue allemande. —
Bons traitements et bons gages.
S'adresser au bureau de place-
ment de la Stadtmisston, Envers
No 37, la Chaux-de-Fonds. 

On demande une

personne sérieuse
pour faire le ménage de quatre
personnes. Bons gages, S'adresser
a G. Fleury, nlckeleur, Tavannes.

Pour Paris
On demande pour le 4 octobre ,

fjonne à tout faire
i pour deux dames. Excellentes ré-
i férences exigées. — Ecrire à Mlle
1 Rott, Chaumont.

On cherche
jeune fille

de 17 à 20 ans, de confiance, pour
faire un ménage de deux person-
nes. Offres écrites sous chiffres
P. F. 712 au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
de confiance ayant quelques con-
naissances de la cuisine et du
ménage est demandée dans bon-
ne famille. Entrée : tout de suite
ou 1er octobre. Faire offres en
mentionnant gages désirés à. M.
B. Humbert, Place d'Armes 11,
Fleurier.

Jeu i
trouverait bonne place pour aider
au ménage. Offres à 1*. Utinger,
boulangerie - pâtisserie, Gundel-
dlngerstrasse 391, Bâle. 10524 H

Iri ieni i
trouverait place pour aider au
ménage. Occasion d'apprendre la
langue française. Belle vie de fa-
mille. S'adresser Vieux-Ch4tel 26.

On cherche pour le 1er octobre,
â Bâle, jeune fllle travailleuse
comme

VOLONTAIRE
pour la cuisine et la tenue du
ménage. Occasion d'apprendre la
langue allemande. Bons soins as-
surés. Adresser offres écrites sous
B. R. 707 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune cuisinière
très capable, demandée dans villa
à Genève. Bons gages. S'adresser
rue Bachelin 12, Tél. 12.52, Neu-
châteL 

Mme H. Schinz, docteur, rue
Louis Favre 2 , cherche pour lo
1er octobre,

bonne à tout faire
sachant cuisiner et parlant fran-
çais.

On demande , pour le Havre ,

femme de chambre-
infirmière

pour s'occuper d'un enfant arrié-
ré. — On demande également une

cuisinière ou
bonne à tout faire

Ecrire directement à Charles
Damaye, le Havre (France), en
indiquant références et condi-
tions ou à M. Rubll, Evole 5,
Neuchàtel. JH 11016 N

EMPLOIS DIVERS
Demoiselle de bonne famille

cherche occupation , comme

ta fle compagnie
ou pour remplacer maîtresse de
maison, quelques heures par Jour
ou éventuellement toute la Jour-
née. Envoyer offres case postale
No 63, Neuchàtel. 

JEUNE FILLE
de 16 à 18 ans, ayant reçu bonne
Instruction est demandée comme

aide-vendeuse
au magasin Mercantll , 19, rue de
l'Hôpital. Références exigées.

Homme robuste
ayant son permis de conduire est
demandé pour commerce de com-
bustibles. Entrée Immédiate. Fai-
re offres â C. Etlenne-Glroud ,
Peseux.

Jeune employé de commerce,
actif , cherche place de

VOLONTAIRE
dans bureau , magasin ou place
quelconque pour apprendre la
langue française. Offres écrites
sous H. L. 709 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On cherche

bon vigneron
muni de sérieuses références. —
S'adresser à Mme Richter , domai-
ne de Champreveyres, Monruz.

Maison de la place demande
Jeune homme libéré des écoles
comme

commissionnaire
S'adresser au magasin Antoine,

Concert 6.

BUREAU
Jeune homme au courant de

tous travaux de bureaux trouve-
rait emploi dans Etude du Vigno-
ble. Adresser offres avec préten-
tions sous C. R. 710 au bureau
de la Feuille d'avis. ,

Oo cherche

garçon
de 14-16 ans, de bonne volonté,
pour aider aux travaux de cam-
pagne. Occasion d'apprendre la
langue allemande. .Vie de famille.
S'adresser & Jak. Schwab, Arch
près Buren s/A. .

Jeune femme
honnête cherche à faire lessives.
S'adresser à F. Veuve, Râteau 2,
de 6 à 8 heures. 

Société mutuelle
d'assurance sur la vie
spécialisée dans la branche

populaire
cherche pour Neuchàtel agent
actif et débrouillard qui pour-
rait donner tout ou partie de
son temps.

Faire offres écrites sous
chiffres B. D. 688 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On demande quelques bons

ouvriers
menuisiers

poseurs de préférence. Entrée Im-
médiate. S'adresser à Jaques HU-
GUENIN. menuiserie mécanique,
Midi 1, le Locle. P 10510 Le

Apprentissages
Apprenti

boulanger-pâtissier
Jeune homme de famille hono-

rable, propre et travailleur, de 17
à 18 ans, est demandé chez pa-
tron consciencieux. Entrée Immé-
diate. — Boulangerie-pâtisserie A.
Haussmann, Seyoïy 30, Neuchfttel.

On demande un

apprenti mécanicien
S'adresser Garage de la Roton-

de, Neuchfttel. 

Jeune homme
de 16 ans est demandé comme ap-
prenti pâtissier. Adresser offres a,
la Confiserie Klrchhofer, Avenue
Juste-Olivier 8, Lausanne.

PERDUS
Perdu petit chat

angora noir. Le rapporter contre
récompense. Clos Brochet 3.

AVIS DIVERS
Bourrin de raboteuse
(de bols dur très sec), à, enlever
chaque Jour et gratuitement aux
ateliers d'ébénisterle de Robert
Lavanchy, rue des Moulins 45.

MARIAGE
Honnête ouvrier cherche, en

vue de mariage, gentille dame ou
demoiselle, très affectueuse, de 30
à 40 ans. Faire offres signées sous
chiffres 1972, Case postale 294,
Neuchfttel. P 1972 N

PENSION
Famille de vétérinaire habitant

aux environs de Berne, prendrait
encore un garçon ou une fllle en
pension. Bonne occasion de suivre
l'école primaire ou secondaire du
village. Nourriture saine et abon-
dante. Vie de famille. Famille
Scherz, Moos, Kfiniz (Berne).

PENSIONS
Chambres avec pension
dans petite famille. Vie de famil-
le. Vue superbe. Prix modéré. —
Petit-Catéchisme 5, 1er. 

Chambre et pension
pour Jeunes gens aux études. —
Rue Louis Favre 23. 

NEUCHATEL

PENSION-FAMILLE
Belle situation

EVOLE 19, 1er ETAGE
Chambre et pension soignées

Prix modéré. — S'adresser rue
Beaux-Arts 1. 

Pension-famille
Chambres et pension, tout con-

fort, bord du lac. Beaux-Arts 26,
2me étage.

Jolie chambre au soleil , avec
pension , chauffage central. Bains,
Bachelin 6. c£.

Grande chambre au soleU. Vue
sur le lac. Tout confort. Pension
soignée. Crêt-Taconnet 34, 2me.

Chambre et pension soignée.
Halles 11, 2me. c.o.

Demandes à acheter
On demande à acheter un petit

fourneau en catelles
usagé. S'adresser chez Fritz Spl.
chiger, Neubourg 16.

A la même adresse, a vendre
une

poussette anglaise
en parfait état, 30 fr. 

Orfèvrerie usagée
bijoux or, argent et pla*

tine,pierres précieuses,

vieux dentiers
sont achetés au plus haut

prix

H. VUILLE Fils
Temple-Neuf 16 NEUCHATEL

AVIS MÉDICAUX
Dr BERSOT
maladies nerveuses

Beaux-Arts 22

reprend m «latin
le 20 septembre

Reçoit le vendredi dès 2 heures
et sur rendez-vous,

~ 
DOCTEURS

GUEISSAZ
de retour
Dr Cf. BOREL

oculiste
Rue du Musée 6

DE RETOUR

Ecole
de chauffeurs
aux meille ures conditions

Garage PATTHEY
Seyon 36 Tél. 16

NEUCHATEL 

Leçons d'allemand
particulières et en groupes sont
données par professeur. Prix mo-
dérés. Mlle Helfert , Evole 19, 1er.

Qui pourrait fournir contre ré-
tribution

adresses
de fiancées
Offres sous P 1931 N à Publici-

tas, Neuchàtel. P 1931 N
On cherche pour tout de sui-

"PENSION
pour Jeune homme de 17 ans,
de préférence chez pasteur ou
instituteur, pouvant lui ensei-
gner la langue française. Offres
et conditions à J. Hagi , Mulden-
strasse 39, Berne. 

Leçons d'anglais
pour renseignements, s'adresser

à Miss Rlckwood, place Piaget 7.

CLINIQUE MONT- RIANT
NEUCHATEL (Peseux)

Station de plaine pour le Traitement des TuSei>
culoses pulmonaires et des Tuberculoses osseuses

par chimiothérapie
- Le médecin : Dr Pierre HULLIGER.

Pour consultations : rue de l'Hôpital 2, Neuchàtel.
Lisez l'ouvrage en librairie : « Ce que... tout Tuberculeux

devrait savoir ». Prix pour la Suisse, f r. 2.50.

Armée du Salut ¦ Ecluse 20
Mercredi 18 septembre

19 h., Place de la Poste — 20 h., salle

Grande réunion.
présidée par les commissaires Howard

accompagnés d'un bon nombre d'officiers
Invitation cordiale

i Cortège des Vendanges I
H Dimanche 6 octobre 1929 f|
Sg Pour la constitution de quelques groupes offi- ggj
Kg ciels du cortège costumé, il manque encore |Xg
g& quelques 8»

H figurants dames et messieurs W
8§ pour, lesquels les inscriptions sont reçues mercredi §«
85 18 septembre, de 16 à 19 heures, aux bureaux g§gg Sollberger & Cie, Place du Marché 8. 88

On demande des

ouvrières
et des

jeunes gens
de 16 ans

à la fabrique de câbles de Cortaillod.

Pour entrée au plus tôt, on cherche un

chauffeur-livreur
ayant de l'expérience, pour conduire un camion de quatre
tonnes et occasionnellement aider ¦ à l'usine. — Faire offres
avec références et prétentions sous C. E. 704 au bureau de la
Feuille d'avis.

le Service électrique de Fleurier cherche pour
entrée immédiate

un monteur-électricien capable
au-dessus de 26 ans, connaissant les installations intérieures
et extérieures.

Se présenter ou écrire à la Direction des Services indus-
trielsL à Fleimerî eii joigj ^t les copies de certificats.

f Nous cherchons pour la Suisse française, ;;

représentant
! pour visiter les épiciers, les sociétés de consommations, etc.

Les articles seront donnés éventuellement à représentant déjà
Introduit avec d'autres articles. Messieurs' sérieux et de con-

', fiance peuvent faire les offres, avec Indication de salaire, ac- >
tlvlté précédente, et photo à chiffres OF 6744 A Orell Fttssll-
Annonces, à Bâle 1. 13118 H

I ( ĝsiâ  ̂ÉCOLE LÉMANÏA I
i : -Iĵ sŜ ^ShA LAUSANNE

8|M Jltt sM« Préparation rapide et appro- |

f _ i^^̂ wmmr^^m Baccalauréats
Maturité f édérale - Poly - Ecole de commerce et de langues -
Etude approf ondie du f rançais - Diplôme commercial - Cours
de vacances à la montagne - Sports - Internat et externat

Ecole nouvelle alpine Lémani a à Cha mpéry
(Alpes ralalsannes, altitude -1070 mètres)

pour jeunes gens de 8 à 15 ans
II i M ¦— i i um w un [¦¦iiiiiiwiiiiMiipmin m HrmmTTttTTnrrn

Société Libre des Catholiques-Romains
de Neuchàtel

Emprunt 5 % de fr. 60,000.— du 16 juillet 1923
Sixième tirage du 13 septembre 1929

Les obligations dont les numéros suivent ont été désignées
par tirage au sort de ce jo ur pour être remboursées le
15 janvier 1930 :

TITRES de fr. 500.—, numéros 25, 35, 45, 67, 69, 87.
TITRES de fr. 100.—, numéros 104, 136, 148, 163, 168.
Le remboursement s'effectuera contre remise des titres ac-

compagnés de tous les coupons non échus : aux Caisses c'e la
Banque Cantonale neuchàteloise.

L'intérêt cessera de courir dès le 15 janvier 1930.
Neuchàtel, le 13 septembre 1929. \

Société Libre des Catholiques-Romains
de Neuchàtel.

PVILLÉGIATU^Î

\ Hôtels - Pensions - Promenades!
' Jeudi 19 septembre 1929 S

I Autocars pour Ste-Croix - Les Rasses \
\J Prix : fr. 6.— par personne. Départ à 14 h. |
y S'inscrire d'avance à la librairie Dubois, sons l'Hôtel m
fl du Lac, ou directement au a

3 
GARAGE HIRONDELLE S. A., tél. 3.53. a

ijBBBBBBHïBEBBSBHBBBBaBBBHBHBBEBflHBBBBBBBBBB

[.. j Madame Louis GUIRB et
M ses enfants, remercient bien
I sincèrement • toutes les per-
I sonnes qui ont pris part au
I grand deuil qui vient de les
I frapper.

«•••• ¦••f* ••• »•¦••¦

Pédicure !
i Beaux-Arts N° 7 |
f 2ma étage, Tél. 982 S

I r a. iniiKiitii I
| diplômée L F. 0. M., i Paris S

t—•—«—BOBBW

Ecole de llfl̂ CIUlAMM QSJA Sciences commerciales et langues
4f Aff^lBTC Î̂ BfâSl H§mf i ELJP I IF II ÊkmÊk W TM S f l l  i É̂ Sll ^^S 

Cours préparatoire de LANGUE ALLiB*3AMDE
%%#BBlllB'%Sl %Œ «y ^̂  m WÊÈÊr WÊLWË-iw l§i£r *»IÏ w9 0 *B0 MBBBW^WBB f̂e£ Cours supérieurs de commerça - Demand ez les prosp e c t u s



Administration : rue dn Temple-Neuf 1
i Rédaction : roe du Concert 6.
Les bureaux sont ouverts de 7 à 12 k.
et de 14 à 18 h. Le samedi jusqu'à midi.
Régie extra - cantonale i Annonces-
Suisses S. A., Neucliâtel et succursales

M AI I A  i 1 i MERCREDI 18 SEPTEMBRE 4j I
g EISXSLiSZ Première journée de notre ¦¦ ¦ 

 ̂
1

fagots foyard
A vendre 500 beaux fagots, & la

Dame sur Villiers. — S'adresser à
A. de Tribolet, Colombier.

Machine
à coudre

& pied, cousant bien, à vendre 1
très bas prix, faute d'emploi.

Mme J. Calame, Parcs 116.

150
COUPES de TISSU!

pour complets, pardessus ei
divers vêtements provenant
de la succession PICARD, sont
mises en vente au détail A
des PRIX TRÈS AVANTAGEUX

PREMIER éTAGE: NQieCBlatâl

E. BARRET, tailleur
Successeur de G. PICARD

¦¦¦ -mtt âaammr- t̂ î âMatim^^m- âafmammm ¦ ¦ —¦¦ i u n , ¦—¦¦ ¦¦)¦ _ ^^^^^WBBi
| ' ' " ¦. '»¦

t>J~&l_l CM AT E L.
NOS ARTICLES DE MÉ-
NAGE PROVIENNENT
DES MEILLEURES
FABRIQUES SUISSES.

¦ ¦¦ ¦!¦ -I , - - ,..-„ ., .|| ! ¦ l ' ¦¦! I — !¦¦ !¦ ¦¦¦¦ — .,.. I. ¦¦ —!¦»¦¦———t

i
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Il II j AROMA If

\ l \ 1 1 A R f %  AA s» wm w&i I M n im!i!LSr ^̂  fe5 lir/*
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M Excellents hm *|80
1 fîl et soie . à  am

m Excellents bas soie %7*1 |j mailles extra-fines . . . . à ei*

9 Bas fil . ÛB
bien renforcés »' . . . k *\.9w9j 0

¦ GUYE - PRêTRE
""¦H Saint-Honoré » Numa Orez

'̂ ! ——————— ^——— ¦>

I Quelques lots B
H soldés I
B a^gjtageusement H

I LOT GântS jerSey pour dames 1 e s ¦ • 1 1 la paire, soldé - 2̂5 M

fl LÛT ™3S fl| (1$ rrSIICe pour dames ,, , , la paire, soldé -"18O g
HH UN Rac fîl rf'EpnecA DR E
| LOT VOS fll U EB0»9B pour dames , , , B s la paire, soldé —«®ï* 1

I LOT Liseuses tricotées laine p0Ur dames, ia pièce, soldé 3.10 1 ï
WË LOT fîilets de laine fantaisie p0Ur dames, i* pièce, soldé 7J5 H

1 LOT SpOrtS jSrSef SOÎe p0uT dames . » , , la pièce, soldé I «03 I

| 1 LOT Chemises jersey soie P0ur dames s _ ia pièce, «ad* 1.95 |H
i 1 LOT Gomuinaisons jersey soie P0ur dames, ia pièce, soldé 2.45 S

j|||| LOT SlOISSeS l f̂Sey SOie longues manches, pour dames, soldé B »5w 1

| I L
U
O
N
T Costumes jersey soie. pour dames, to costume, soidé 16.50 i§

19 UN PAeliggnae gabardine et popeline laine, pour dames, IA SA 1
ffî|l LOT UOSIUHieS ie costume, soldé B *rtSW 1

H| ™T Costumes jersey laine et soie PT Si soldé 21,50 g
K LOT Tabliers-tunique cotonne pour dames, b pièce, soldé 2.95 Ë|
S LU0NT Tabliers robes de chambre S^KT Œ 5,—1|¦ LOT Blaesers flanelle laine TATl ?T.ns9 dse l*â 10.— 

f
M

WÈ Soldes et occasions - NEUCHÂTEL 11

'H®®® B® HSBÎ HHHHHHHHH Iï
g NOUVEAU GRAND 

 ̂
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g.'ÀRRWAQB k̂ ^̂ k "4s
I PE RICHELIEU '

-^y^^  ̂|
BJ- POUR MESSIEURS ' ^̂ J S

"S Richelieu noir >;v . i. 21.80 24.S0 26.80 I
=) Richelieu noir fantaisie 29.80 36.80 =

n\ Richelieu brun . . . . . .  22.80 26.80 29.80 Qï
B] Richelieu brun fantaisie . . .  26.80 29.80 [¦
U 32.80 30.80 39.80 S
5 Richelieu crêpe 26.80 29.80 32.80 36.80 f
ëQ Voir nos étalages [¥
jj  Envoi franco contre remboursement a

| ICURTH - Neuchàtel |
@[¥|®B®BBB®a®BBBBB[Biig®B|¥

W Librairie -Papeterie il
v=v EH fflP P&ffiR Itnr 1 BsBra Ŝl Kf

^
Hfl nBtiMKl M W M  ç=o

;|| BT B̂ BBI 9 SI B m̂ *W m ^œ BBV i||
S Anciennement JAMES ATTINGER M
ps Rue Saint-Honoré N9 9 - Place Numa Droz la

É NEUCHATEL 8

I Rentrée des classes I
 ̂

Livres, manuels, dictionnaires et «'
M matériel complet S3
i~3 (Cahiers, serviettes, plumes - ré- Sgj ;®j servolr , matériel de dessin, etc.) M?

I Livres d'occasion I
SES pour Gymnase, Université, Ecole || ;c=g supérieure de commerce, pen- zè<
y| slonnats et tous établissements ps
 ̂

d'Instruction 
^

Fiancés
Commandez vos intérieurs

de lits chez un spécialiste ca-
pable de vous conseiller sur
les meilleurs prix et qualité?.

TAPISSERIE EECEC
PESEUX

Rue de Corcelles 13
j Devis sans engagements.

1a figues
tessinoises

Vertes, à 70 e. le lig. J. Kronen-
berg-Wyss, importation et expor-
tation de fruits du sud, Locarno.
Téléphone 1.61. o.o.

--.t^mmrmnn-.f i -ni il i l  ¦ni,M iMiimtn..T t̂fiTTirni ,nmTU

CHIENS
A vendre superbes bergers écos-

sais, âgés de 4 % mois, de très
haute ascendance. Pédrlgrées ma-
gnifiques. S'adresser à W. Ltis-
cher, instituteur, le Pâquier.

RAISIN DORE
très doux, 7 kg. 5 fr. 60

TOMATES
10 kg. 3 fr. 50

OIGNONS JAUNES
<ïa longue conserve, 15 kg. 8 fr. 70

RAISINS DU TESSIN
au plus bas prix

OIES VIVANTES ET TUÉES
déplumées soigneusement, 2 fr. 20

le kilo
Le tout en port dû, contre rem-

boursement. — Zucchi, No 106,
Chiasso. — Par grande quantité ,
prix spéciaux. JH 55368 O

Machine
à fricoter

« Dubied » M. jauge 32, neuve, à
vendre 600 fr. — Serre 5, entresol.

Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
SEYON 4 - NEUGHATEL

Le VERMICIDE
f ai t  disparaître les
verrues, sans brûler
et sans laisser de

cicatrices
Prix du flacon Fr. t.—

KIRSCH
JH vieux, garanti pur, en bon- m
M bonne de 5-7 litres & fr. m
§17.— le litre, contre rem- ®
H boursement.
9 Veuve Albert CAMENZIND M
m Steinen (Sohwyts) S

A vendre un billard
ea très bon état. — S'adresser
Etude E. Guyot, notaire, Boude-
vttllers, _____
m̂rnmmm ^—-. ^~—m——m!— ^—^~~—m^^—,

Lit en fer
êmaillé, propre, une place, com-
plet si on le désire. Visiter l'après-
midi, Saint-Nicolas 11, sous-sol.
mmmmmmmmimm^mmmmaff mammai^m*

Gramophone
â amplificateur électrique, avec
20 disques, neuf, à vendre. Facili-
té de payement. Essai sur place
sans frais. — Willy Jampen, case
No 1192, Sainte-croix (Vaud).
marna— ¦¦¦muni w———«t

PIB—gwppaa|
ia.lt

delaGmyère.

évaporéet
réduit atpoudrz

I Ii?§t>iH

UUÙfCZm.

Redonit-epar
,addUlo/ *t d'ead .
u,r lait très riche
maissupportép a r

ter estomacs
lesptus délicats

LAITGUIGOZ S.A.
VUADENS(GRUYERg

MaBBMMteBBMWBBMI
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A cendre tout ae suite, faute
d'emploi, un

potager neuchâtelois
S'adresser Chemin des Meu-

nlers 6, 1er, Peseux. 
A vendre d'occasion, à bas prix,

une grande

baignoire
en zinc, avee robinet d'écoule-
ment, en parfait état.

Demander l'adresse du No 695
au bureau de la Feuille d'avis.

A VENDRE 

Vins de Neuchàtel à vendre
2 à 3000 chopines 1928 blanc Champreveyres.
3 à 4000 bouteilles 1928 blanc Champreveyres.
1100 litres rouge la Coudre 1928.
1000 bouteilles rouge la Coudre 1927.

Ces vins sont tous de premier choix.
Dégustation chez Albert Lavanchy, la Coudre. 

fflW MCMTEL
Le service de

radiologie
de l'hôpital des Cadolles
met au concours une place

d'élève assistante
Durée de l'apprentissage : } an.
Age requis minimum i 19 ans.
Instruction secondaire et dac-

tylographie demandées.
Pour tous renseignements, s'a-

dresser au médecin-chef du ser-
yiçe de radiologie. Tél. 11.03
m—V^mmr-- l . . i . I . .  «̂AlA N
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Corcelles-

H&pP' Cormondrè«Ii«.

Vente de bois sec
Samedi 21 septembre 1929, la

commune de Corcelles-Cormon-
drèche vendra dans ses forêts du
Bois Noir à la Prise-Imer, les bois
suivants :

820 stères sapin : cartelage,
;¦ rondins et dazons.

200 gros fagots d'éclalrcle.
1800 fagots de 80 cm. pour

fourneaux
Le rendez-vous est fi, 8 b. et

demie h l'Engolliaux.
Oprwlles-Cormondrêâhe,

le 14 septembre 1929.
Conseil communal.

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

On offre à vendre a l'ouest de
la yllle,

une jolie villa
très favorablement située, com»
prenant deux appartements de
cinq et six chambres et dépen-
dances, avec beau terrain en na-
ture de Jardin et verger.

Etude Petitpierre et Hotz.
C'est vrai ? Vous voulez vendre

[votre

domaine?
Alors, adressez-vous en toute

confiance a l'Agence Mathys, 4,
rue du Concert, NeuchâteL 

Agence immobilière
O. MATHYS-LACHAT

4, rue du Concert, Neuchàtel

• ¦ Vk ,
*sm,mm <» *«»jyP

AGENCE ROMANDE
IMMOBILIERE

B, DB CHAMBRIER
Place Purry % Nenchâtel

Domaines divers sont à vendre :
Aux Bayards, maison de deux

logements, rural, 7300 m'.
A Couvet, belle ferme avec 40

poses.
Sur Rochefort, grand chalet,

rural, 134 poses, près et forêts,
A Cressier, maison de sis cham-

bres, 13 poses, 30 ouvriers vignes.
Sur Lausanne, rural avec café-
restaurant sur passage fréquenté,
480 ares.

A Villeret, Saint-Imier, 4 hecta-
res aveo Installations de cultures
maraîchères, excellent rapport.

Pour cause de départ, à vendre,
à Valangin,

petite maison
de cinq chambres, dépendances,
garage avec terrasse, écurie pour
petit bétail, Jardin potager de
200 m9. Conditions très favora-
bles. — Fr. 10,000.
——BMIIIWIIilllllllllll ill lllllll III I II

Etude Brauen, notaires
Hôpital 7

A VENDRE :
Evole : belle maison, 10 cham-

bres, vue imprenable.
Mailiefer : maison Z logements,

atelier, garage.
Bel-Air : villa 11 chambre*

grand Jardin.
Poudrières: beUe villa 12 cham-

bres, sols à bâtir.
Trois-Portes : terrain à bâtir.
Immeuble locatif centré de la

ville, 15 logements.
Grande villa 1% chambres,

grand Jardin, centre ville.

Terrains à bâtir
Parcelles de diverses grandeurs

à vendre au Suchiez. Très belles
vue et exposition. — S'adresser
Etude G. Etter, notaire, rue Pur-
ry 8.

Joli domaine
570 ares (13 poses »/ » v.), a ven-
dre dans bon territoire près gare;
deux logements, dont un neuf :
monte-char ; moteur ; terrains
rapprochés, très bien situés et
très bons vergers. — S'adresser
J. Pilloud, notaire, Yverdon.

29 FRANCS
seulement coûte la

Ue liHtn.
5 ans de garantie '

w Ancre
ES U rubis
Jl forte botte

yJ3B .̂ nickel pur
/ / M\_\I. extra-blano
tm . A wi cuvette
f \-2 ià  «fi nickel.

! ( v̂ n sûre
I Lrf^. tf Solide

VftgW Exacte

Acompte Fr. 10.—
Par mois Fr. 4.—

Vendue comptant Fr. 26* —
Grand choir en Montres,

Eéveils. Régulateurs,
Bijouterie. Jumelles.

Toujours six mois de crédit
avec Va d'acompte on 10 %
d'escompte au comptant.

Chaque pièce garantie.
Demandes, s. v. pi., le ca-

talogue illustré No 7, gra-
tis et franco, aux seuls fa-
bricants :

Fabrique "Musette ,,
La Chaux-de-Fonds f

Maison fondée en 1871. j

Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
SEYON 4 — NEUCHATEL

te corricide
vert

est le meilleur
Prix du flacon Fr. 1.—

A vendre auto f_ \

I Peugeot |
¦ quatre places, revisée, en ¦¦ parfait état. Prix : 1500 fr. gH Demander l'adresse du No H
3 702 au bureau de la Feuille g
g d'avis.
BnBBaBBBBBHBBBBIBBBBa

Les prescriptions de dates on d'empla-
cements spéciaux des annonces on récla-
mes sont observées dans la mesure da
possible, mais sans aucune garantie.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
¦ont reçus au "lus tard jusqu'à 7 h. 30.

i

Papeterie 'H. Bissai
Faubourg de l'Hôpital 5

Toutes les fournitures pour la rentrée
de l'Ecole de commerce

I

L BETTEO ¦ Ebénitte|
I làJieiBIB Dg TOUS ITYŒg 11
fppif TRAVAIL SOIGNÉ • DEVIS SU» \§Ë
ES B DEMANDE - TÉLÉPHONE 19.88

76, ÉCLUSE - NEUCHATEL ||



A Ea Société des nations
Tja station radio-télégraphique

GENEVE, 17. — La commission mix-
te composée de représentants de la
Sme et de la 4me commissions pour
examiner la question de la création
d'une station radio-télégraphique de la
Société des nations, a siégé mardi
aprèsi-midi. Elle a pris à l'unanimité
nne décision qui tient compte du point
de vue exposé par la Suisse et adopté ,
i l'unanimité également, ce qu'on a ap-
pelé la solution B.

Cette solution consiste en ceci que
la station à ondes moyennes, installée
par Radio-Suisse à Prangins et qui
avait été établie pour le trafic avec
les Etats d'Europe, sera complétée par
deux émetteurs à ondes courtes desti-
nées au trafic avec les Etats extra-eu-
ropéens. D'après la solution adoptée,
la station, en temps normal, sera ex-
ploitée par Radio-Suisse, tandis que ,
en temps de crise, elle sera mise à la
disposition de la S. d. N. Dans ce cas,
la Suisse sera autorisée à avoir sur la
station un observateur. Comme on le
sait, la station existe déjà. Elle a été
établie aux frais de Radio-Suisse, à la-
quelle àpartient également le terrain.
Pour les émetteurs à ondes courtes qui
sont prévus, la S. d .N. contribuera aux
frais sous la forme de subventions qui,
au début, s'élèveront à 200,000 francs
par année, puis diminueront successi-
vement.

La résolution adoptée par la 3me
feommission (désarmement), au sujet
de la station radio-télégraphique, est
modifiée en ce sens que le secrétaire
général de la S. d. N. sera chargé de
négocier avec les autorités suisses sur
le détail de l'exécution du projet B.
j. Hygiène sociale

GENEVE, 17. — Dans sa réunion de
mardi après-midi, la 2e commission a dis-
cuté le rapport de la commission d'hy-
giène de la S. d. N., présenté par M.
Firlinger (Tchécoslovaquie). Le rap-
port mentionne que, grâce à l'augmen-
tation des subsides volontaires de la
fondation Rockefeller, l'activité de la
commission dans le domaine de l'hy-
giène internationale a encore pu être
accrue. Des progrès ont été réalisés

dans la lutte contre la syphilis, la ma-
laria, la mortalité infantile et la lèpre.
De nouvelles études ont été faites sur
la maladie du sommeil. De nouveaux
crédits sont demandés pour les tra-
vaux de l'organisation d'hygiène dans
l'Amérique du Sud.

Encore nne sous-commission
La première commission a entendu

cet après-midi, un exposé de sir Cecil
Hurst (Grande-Bretagne) sur les mo-
difications que la délégation propose
d'apporter aux articles 12 et 15 du pac-
te de la S. d. N. pour harmoniser ce-
lui-ci avec le pacte Briand-Kellogg. De
nombreux orateurs ont estimé que ces
amendements ne pouvaient être adoptés
sans autre et qu'il serait bon de les
soumettre à une étude préalable. En
conséquence, il a été décidé de nom-
mer un sous-comité qui sera chargé
d'étudier le problème dans son ensem-
ble et de présenter un rapport le plus
tôt possible.

Des réserTes de la Suisse
sur le projet d'aide financière

aux nations attaquées
GENEVE, 17. — La troisième com-

mission de la S. d. N. a repris ce ma-
tin l'examen des articles du budget de
convention de l'assistance financière
aux Etats victimes d'une agression.
M. Keller, conseiller aux Etats, a dé-
claré que le projet de convention
ayant subi au cours des débats d'im-
portantes modifications, le gouverne-
ment suisse ne pouvait que se réserver
de l'examiner sous tous ses aspects. Il
se pourrait que certaines considéra-
tions tirées de la situation spéciale de
la Suisse au sein de la S. d. N. l'em-
pêchasse d'adhérer financièrement à
la convention envisagée. Si tel est le
cas, la Banque nationale suisse dont
le concours est prévu à l'article 15 du
projet de convention, préférerait s'abs-
tenir elle aussi de participer à l'entre-
prise en question.

Quant aux commissaires fiduciaires
de nationalité suisse prévus par l'ar-
ticle 12, le Conseil fédéral n'aurait en
tout état de cause aucune objection à
ce qu'ils prêtent leur collaboration à
la S. d. N.

Les réductions navales et ce
qu'elles signifient

LONDRES, 17 (Havas). — Le « Mor-
ning Post » écrit à propos des conver-
sations navales anglo - américaines :
Comme les duelistes du dix-huitième
siècle, nous n'avons pas convenu de
ne plus nous battre, mais nous nous
accordons sur la longueur de nos ra-
pières et le calibre de nos pistolets. La
conclusion qui ressort de nos mar-
chandages est cette vérité fondamenta-
le que le danger de guerre ne peut être
écarté en mesurant les armes, mais
seulement par l'esprit de conciliation
et en arrachant du coeur des hommes
les envies, les haines, les convoitises
et les ambitions qui sont la source de
tout le mal.

Contre les droitiers allemands
BERLIN, 17. — Suivant la «Vossis-

che Zeitung >, M. Grôner, ministre de la
Reichswehr, s'appuyant sur le paragra-
phe 86 de la loi sur l'armée qui in-
terdit aux membres de la Reichswehr
et de la marine d'adhérer à des asso-
ciations ou unions politiques, a décidé
de ranger l'Adelsgenossenschaft alle-
mande parmi ces dernières. Cette dé-
cision du ministre équivaut pour tous
les officiers de la Reichswehr et de la
marine faisant partie de l'Adelsgenos-
senschaft à l'ordre d'en démissionner
immédiatement. M. Grôner motive son
interdiction par les attaques contre le
gouvernement du Reich et ses mem-
bres, contenues dans les journaux de
l'Adelsgenossenschaft et par la parti-
cipation active de cette dernière à
l'initiative Hugenberg-Hitler.

Les.attentats allemands
Deux prévenus

BERLIN, 17 (Wolff). — Le juge
d'instruction de Berlin vient de décer-
ner des mandats d'arrêt contre les
nommés Claas et Salomon à la suite
des charges relevées contre eux dans
ïac participation f aux attentats à la
bombe.
*~~ Un aveu

ALTONA, 17 (Wolff). — Un des
Chefs du Landvolk, Heinrich Ham-
kens, impliqué dans l'affaire des ex-
plosifs, a avoué qu'il savait que des at-
tentats- à la bombe étaient préparés.
Jusqu'Ici le « Lahdvblk » aVait contes-
té toute relation entre Hamkens et les
auteurs des attentats.
'! ' - '; Une enquête pénale « préfiminaire »
!; BERLIN, 17. (Wolff) . — Le procu-
reur général près le tribunal d'Etat I
de Berlin, après examen du résultat
des enquêtes de police concernant les
attentats à la bombe a proposé au juge
d'instruction d'ouvrir une enquête pé-
nale préliminaire contre toutes les
personnes arrêtées.

Deux anniversaires :
10 ans de Comptoir Suisse

- ¦• 10 ans de Graisse « Astra »
En admirant le développement, le succès

du Comptoir , n'oubliez pas d'aller voir le
Stand de l'Astra, Fabrique d'Huiles et de
Graisses alimentaires S. A. Vous y verrez ,

: bien entendu en miniature, la fabrique en
> activité et vous nous ferez le plaisir de
goûter les bonnes choses que notre renommé
chef de cuisine vous offrira. JH 2233 A

IAMA, 17 -(AM. ,). — Le président de
la République du Pérou, M. Leguia, a
fait tenir au Congrès national, un pro-
jet de loi tendant à consacrer comme
date historique le 3 juin , jour anniver-
saire de l'heureux accord intervenu
dans la contestation portant sur les
territoires de Tacna et d'Arica.

L'Inquiétude en Palestine
JERUSALEM, 18 (Havas). — Une

certaine agitation règne par suite d'un
bruit suivant lequel les Arabes se pré-
parent à attaquer les juifs et se masse-
raient sur la frontière de Transjorda-
nie. Dans les milieux bien informés,
on ne croit pas . que ce bruit soit jus-
tifié.

.Ceux de l'Union du drapeau
rouge

BOMBAY, 18 (Havas) . — Les conclu-
sions de l'enquête du tribunal com-
mencée en juin dernier sur les causes
de la grève tigénérale dans les filatures,
révèlent que les fonctionnaires de l'U-
nion du drapeau rouge sont seuls res-
ponsables-de la grève, ayant encouragé
l'antagonisme entre patrons et ou-
vriers, ayant semé la discorde et ame-
né la grève générale.

Ce que Moscou désire
qu'on croie

MOSCOU, 18 (Tass). — La réponse
du gouvernement soviétique à la décla-
ration du gouvernement de Nankin du
9 septembre et à la proposition complé-
mentaire du gouvernement de Nankin
du 13 septembre relative à la nomina-
tion d'un adjoint seulement au direc-
teur du chemin de fer oriental chinois
a été remise à l'ambassadeur d'Allema-
gne. La réponse soviétique fait remar-
quer que par suite du rejet par le gou-
vernement de Nankin des conditions
esentielles pour la signature d'une dé-
claration conjointe et pour l'ouverture
de pourparlers, la question du lieu des
pourparlers perd tout objet et la res-
ponsabilité du développement ultérieur
du conflit incombe entièrement au gou-
vernement de Nankin.

Cne date historique :
le 3 juin

ETRANGER
Le Simplon-Express tamponne

un train de marchandises
CONSTANTINOPLE, 17 (Havas). —

Par suite d'une erreur d'aiguillage, le
Simplon-Express venant d'Europe a
tamponné en gare de Coumcapou, près
de Stamboul, un train de marchandi-
ses, Sept vagons chargés de marchandi-
ses ont été renversés, quatre ont été
complètement détruits avec leur con-
tenu. Deux employés ont été griève-
ment blessés. Les dégâts sont impor-
tants.

Pour les cardiaques
DARMSTADT, 17. — Grâce au don

d'un million de dollars fait par une
étrangère inconnue, qui séjourne ac-
tuellement aux bains de Nauheim, a été
constituée une fondation qui a pour
but la création d'un institut de recher-
ches scientifiques et la création d'un
institut de recherches sur les affections
cardiaques et les moyens de les com-
battre.

LYON, 16. — Les propriétaires de la
maison de soieries dont Philipponet a
été le représentant pendant trois ans
sont surpris que leur ancien collabo-
rateur ait accompli ce crime. Rien
dans son attitude passée, disent-ils,
n'aurait laissé supposer le drame de ce
matin. Toutefois, Philipponet , qui avait
quitté cette maison depuis environ un
an, était , parait-il, dans une situation
financière très mauvaise. Il était d'une
scrupuleuse honnêteté, d'un caractère
énergique, mais d'un orgueil démesuré.

D'autre part , des personnes ayant été
en rapport avec Philipponet disent
que c'était un homme d'un physique
athlétique, très impulsif et ayant beau-
coup de fixité dans les idées. Une de
ces personnes s'est montrée même peu
surprise du geste criminel de l'assas-
sin.

Assassiné en train et jeté
sur la voie

PARIS, 16! — Des hommes d'équipe
de la compagnie du Nord ont décou-
vert ce matin; Sur' là voie ferrée de
Valmondois, à Marines près de Pon-
toise, le cadavre d'un homme portant
plusieurs blessures. Les médecins ont
constaté que l'homme avait été assom-
mé et certainement jeté sur la voie, le
crime commis.

On a trouvé dans les poches de l'in-
dividu dés papiers au nom de Balers ,
42 ans, de nationalité belge. Le Parquet
de Pontoise s'est transporté sur les
lieux.

Formidable incendie
PORTLAND, 17 (Havas). — Un in-

cendie qui a éclaté il y a une semaine
dans une forêt située au sud-est de
Portland, a détruit 8000 ha. de bois,
cinq maisons, un hôtel et deux écoles.

La catastrophe de Sarrebruck
SARREBRUCK, 17 (Wolff). — Le

nombre des victimes de la deuxième
explosion de la mine Cbarles s'élève
maintenant à 13 et celui des blessés à
26. Trois ouvriers manquent encore.
On pense qu'ils ont été tués. Y compris
le nombre des victimes de la catastro-
phe de dimanche, le nombre des morts
s'élève à 20. Comme une nouvelle ex-
plosion est à craindre, il n'est pas pos-
sible d'activer les travaux de sauveta-
ge et de rechercher les disparus. La
troupe et les pompiers gardent les en-
virons de la mine. Il semble que l'in-
cendie qui avait éclaté dans le puits
s'est éteint.

Grave accident dans une
synagogue

NEW-YORK, 17 (Havas). — Une ga-
lerie située à 5 mètres de hauteur dans
une synagogue, s'est effondrée. Quinze
enfants ont été blessés dont plusieurs
grièvement.

Chute mortelle du haut
d'un rocher <

ANNECY (Haute-Savoie), 18. — Le
10 septembre, M. Sauveur Tivoli, 64
ans, qui était en villégiature à Men-
thon-Saint-Bernard, au bord du lac
d'Annecy, partait faire une promenade
avant le déjeuner.

Comme il n 'était pas rentré à l'heu-
re fixée, on entreprit des recherches
qui , durant deux jours , restèrent sans
résultat. On fit alors appel à Wigger ,
le fameux chien policier de Lausanne,
qui, le 12 septembre suivit les traces
du disparu et s'arrêta sur le haut d'un
rocher à pic.

Une cinquantaine de chasseurs alpins
furent chargés de fouiller la pente et,
le même soir, ils découvraient le corps
du malheureux touriste qui avait été
tué sur le coup dans une chute de 50
mètres.

Vingt-un inculpés arrivent à Berlin
BERLIN, 17 (Wolff) . — Les vingt-

un inculpés d'Altona dans l'affaire des
bombes sont arrivés aujourd'hui , à mi-
di, par vagon spécial. Ils ont été con-
duits sous surveillance à la prison- de
Moabit.

Assassins condamnés
DIGNE, 17 (Havas). — Le jury des

Basses-Alpes a condamné Ughetto à la
peine de mort et Witowski à 20 ans
de travaux forcés. Les deux condam-
nés avaient massacré dans des condi-
tions extraordinaires de sauvagerie une
famille de cinq personnes à Valensole.

Chute d'un échafaudage
GOERLITZ, 17 (Wolff) . — A Op-

"pach , dans le district de Lœbau en
Saxe, où l'on construit un bâtiment
pour la coopérative de gros des socié-
tés de consommation de la région, un
échafaudage s'est effondré , ensevelis-
sant neuf ouvriers. Deux de ces der-
niers, sont si grièvement atteints que
l'on doute de pouvoir les sauver ; deux
autres sont grièvement blessés, cinq
n'ont que des blessures peu graves.

Une scierie réduite en cendres
NORDHAUSEN, 17 (Wolff). — Hier

un incendie a éclaté dans une scierie à
Niedersachswerfen. Les flammes ont
trouvé un riche aliment dans les ré-
serves de bois sec. La scierie a été
complètement réduite en cendres. La
fabrique de caisses adjacente a égale-
ment été détruite. Plusieurs machines
sont inutilisables. La fabrique de par-
quet a été partiellement incendiée.

Une vendetta longtemps différée
NAPLES, 17. — Il y a dix ans, un

nommé P. Salive, connu pour son ca-
ractère violent, tua par jalousie un
boucher dons la commune de Teduc-
cio. Il fut condamné à huit ans de pri-
son. Rentré au village il y a deux ans,
un cousin de la victime entra en rela-
tion avec le meurtrier dans le but de
capter sa confiance. Lundi, dans un
café, démasquant son jeu, il assaillit .
Salive et le tua à coups de poignard.

Le meurtrier de M. Bayle L'homme aux
„ Rayons de là mort "

L'ouvrier monteur
et le consortium d'aristocrates

STRASBOURG, 16 (« Matin >) . —
Devant le tribunal d'appel de Franc-
fort-sur-le-Mein vient de comparaître
un escroc de grande envergure, Albert
Bruhahn, qui peut se vanter d'avoir
fait des victimes j usque dans les sphè-
res les plus élevées de la haute aris-
tocratie militaire et terrienne de
Prusse.

Albert Bruhahn avait été mobilisé en
août 1914 comme simple soldat. Ou-
vrier monteur, il ne tarda pas à être
affecté au front , au service spécial des
fils de fer barbelés traversés par un
courant électrique. Il fit la guerre jus-
qu'en novembre 1918, si l'on peut dire,
dans l'électricité. Pendant l'inflation ,
l'idée lui vint de jouer son petit Stines.
Mais il fallait d'abord se procurer des
fonds. Il pensa les obtenir en se pré-
sentant au ministère de la Reichswehr,
ou il annonça qu'il venait de faire une
découverte propre à renverser toutes
les théories sur les champs de bataille
de demain. Albert Bruhahn prétendait
avoir découvert les « rayons de la
mort », susceptibles de tout détruire,
hommes, chevaux et matériel, déjà à
une distance de 3000 mètres.

Le ministre de la Reichswehr dé-
clara s'intéresser à&ette invention des
« Todesstrahlen ». Des officiers visitè-
rent le « laboratoire » de l'inventeur.

En attendant , l'inventeur s'était
adressé à une vieille demoiselle noble
qui gardait de noires rancunes contre
les anciens ennemis de l'Allemagne.
Vraiment, il fallait saisir au vol la mi-
rifique occasion qui se présentait de
les exterminer tous et sans pitié au
moyen des ondes mystérieuses. Elle
s'aboucha avec un M. von Bismarck et
tous deux réunirent des fonds impor-
tants. On construisit un laboratoire
ultra-moderne pour la fabrication en
série des rayons homicides et, bien en-
tendu, Bruhahn fut logé dans une ma-
gnifique villa. Mais comme il fallait
beaucoup d'argent, toujours plus d'ar-
gent, un consortium, réunissant exclu-
sivement des membres de l'aristocra-
tie, se créa en Silésie : on voulait à
l'occasion, exterminer les Polonais en
un tourne-main !

Un comte von Puckler se mit à la
tête du consortium avec le général von
Stange, ancien gouverneur de Breslau.
Albert Bruhahn reçut en une fois
480,000 francs d'argent de poche. Il va
sans dire que toute l'aristocratie silé-
sienne et autre en est encore à attendre
la mise en pratique de l'invention de
l'ouvrier monteur.

Dernièrement, ce dernier entrait en
relations d'affaires avec un négociant
de Francfort-sur-Ie-Mein qui ne tarda
pas à deviner la supercherie. Con-
damné en juillet dernier à dix-huit
mois de prison, le filou interjeta appel,
mais le tribunal de deuxième instance
a confirmé le jugement. Le malin
Albert Bruhahn avait fait citer, pour sa
décharge, la vieille demoiselle noble,
M. von Bismarck, le comte von Puck-
ler, le général von Stange et vingt au-
tres membres illustres du nobiliaire
d'outre-Rhin. Mais tous prétextèrent
un empêchement quelconque et l'« in-
venteur > essaya de tirer parti de tant
d'abstentions. Aujourd'hui , toute l'Alle-
magne s'amuse colossalement aux dé-
pens , du consortium, tout comme elle
avait ri, .il y a quelques mois, en ap-
prenant que Ludendorff s'était fait
flouer par un alchimiste qui prétendait
avoir- découvert la pierre philosophale.

Finance - Commerce - Industrie
Bourse do Nouchatel du 17 sept. 1929

Les chiffres seuls Indiquent les prix faits,
d = demande, o = offre.
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, E.'Neu. 3 •/. 1902 90-d
Banq. Nationale -— . , 4o/0 ig<>7 92.- d
Compt. d'Esc. . 64o.-d % m 5o/„ I918 100.75 "Crédit »uis«e . M*>*- d c.Neu. 3"/> 1888 88.25 d
Crédi.t foncier n. 570.- d p ^ m 9Q _ ti
Soc. de Banq. a. 842.- d , , 5% 1919 100.50 d
La Neuchàtel. . 470.— a r.A .p *\tt . IBOT 99.— d
Câb. él. CorUill. 2250- d C' *¦ *-|.£ "g ™'_ "
Ed.DiibledfiC" 505— d m ' ,gi7 m25 d
Cim. St-Sulpice 1250— Ul.l9 g,,, 1898 91__ d
Tram. Neue. or. 425— d 1 m iC j _ im 91._ a. » priv. 440— d „ 5»/o i9i6 100.50 dNeuch. Chaum. 5.50 d Créd. f. N. 4 ./. 99.- d
lm. Sandoz Tra. 250— d E.Dubied S'/.»/» 100— d
Sal. des conc . 250— d Tramw. 4% 1899 94— d
Klaus . . . . 105— d Kfc,,, _ t/_ _m gg._ ,,
Etab. Perrenoud 605— d Such. 5«/. 1913 98.75

Bourse do Genève du 17 sept. 1929
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m ¦= prix moyen entre offre et demande.

d = demande, o = offre.

Bq. Nat Suisse -- J**"*""'"' «-Comp. d'Esc. . 650.50 "#°™" AY S«Crédit Suis* . -.- VI J *£Soc. de banq. a. 844- OmR^ 
^Union lin. gen. 887- S^TT«m 7fi ffimInd. genev: gaz 1006— !V,'£  Jura

è
S,'™; ,I5 b0m

Gaz .Marseille . 480- » • °m* à }£• J«-
Motor Colomb. 1106- *f $™,

\™° «*£Fco-Sulsse élec. 662.50 3 •/• Fr b. 1903 . 389—
, , oriv 7 •/„ Belge. . . —.—

lùl.-Argent él! 47^50 "J ?;£££" —
m... D„. ...j min 4% Lausanne . ——Mines Bor. Ord. 1050.— K , «,.«_.« D-. nns
ToUs charbonns 632- ^C! -I
2 V'dï 7o/0 Ch.Franç.26 -—
NestTé ' M W  7°/° Ch'f - Mar0C 11UKmi
rtlutù 'f  ft„' 6»/. Pa.-Orléans 1030—
Allume?"suéd B m'Z 6°/.Argent. céd. mmAliumet. suea.ts 477— Cr. f. d'Eg. 1903 880—OBLIGATIONS Hlspa. bons 6»/, 504.25
4V/. Féd. 19ZÏ _— 4Vt Totis c.hon. 467.50m

Si le mardi on avait l'habitude d'avoir à
constater un fléchissement des cours, la
séance de ce Jour aura fait une exception.
Marché plus actif dans son ensemble ayee
cours particulièrement fermes sur certaines
valeurs en vue. notamment en Union finan-
cière de Genève 882, 3, 4, 5 pour sauter à 892
septembre (+7), Colombus 1105, 1107 (+ 12),
Royal Dutch 955 (+27), Italo-Argentlne 478,
482. 81 (+6), Lonza 345, 4, 3 (+5), Nestlé
822, 21 (+3). Les valeurs suédoises n 'ont
toujours pas le bon vent. Kreuger se tient
aux cours de la veille, tandis que les Allumet-
tes perdent 2 et 4 fr. à 470 A, 477 B. Fors-
haga n'abandonne pas moins de 5 fr. à 390,
tandis que la Séparator a eu un marché plus
animé et ferme a 200 (+1). Valeurs françai-
ses en réaction. Les Eaux Lyonnaises perdent
20 fr. & 842. La Francotrlque fait moins par-
ler d'elle et se cantonne à 660. L'Américosec
reperd 4 fr. sur sa hausse d'hier à 465, 4, la
Privilégiée à 623, 2 reste un excellent place-
ment à 6 %. En Meunerie le petit Jeu conti-
nue, on appuyé sur les cours. Il serait bon
d'arriver à une solution , pour le moment la
situation reste embrouillée.

Bourse du 17 septembre. — Actions de
banques bien tenues. En Trusts, fermeté de
I' Electrobank eo de la Motor-Colombus. I. G.
Chemische également fermes. En valeurs in-
dustrielles, lourdeur de l'Aluminium. Bally
sans changement. Boveri fermes. Lonza lour-
des. Nestlé sans changements notables. Dans
le groupe étranger, Kreuger inchangées. Al-
lumettes de même, ainsi que l'Hispano, Italo-
Argentina. Royal Dutch en nouveau progrès.

S. A. Leu & Co 752, 753. Banque Commer-
ciale de Bâle 780. Comptoir d'Escompte de
Genève 645 dem. Union de Banques Suisses
739, 740. Bankverein 843. Crédit Suisse 997.
Banque Fédérale S. A. 765.

Electrobank A 1325, 1330. 1332, 1333, 1334,
1330, 1333. Motor-Colombus 1100, 1105, 1110.
Crédit Foncier Suisse 292. Franco-Suisse pour
l'Indust. Elec. ord . 658 cpt. 658, 659 f. c.
Sudelectra 650. Société Suisse-Américaine
d'Electr. A 225, 225 y„. Continental Linoléum
Union A.-G. 770, 775. I.-G. fUr Chemische
Unternehmungen 1080, 1075. Linoléum Giu-
blasco 302.

Aluminium 3480. 2475, 3460. Bally S. A.
1360. Brown, Boveri & Co 687, 588, 589, 587.
Lonza 338, 335, 340, 842, 339. Nestlé 822, 820,
819, 820 cpt , 835 d/2 0, 834 d/20 fin octobre.
Sulzer 1238, 1235. Réassurance Zurich 5375.

Kreuger & Toll 876. Royal Dutch 955, 953,
955. Sidro ord. 383. Cie Expl. Ch. Fer Orien-
taux 338 f. c. Hispano 2730, 2735, 2730, 2720 ,
2725. Italo-Argentine 481, 482, 483, 479, drts
32yj, 33, 32!4. Licht & Kraft 766, 765 f. oct.
Gesftirel 257, 255. A. E. G. 239, 239 y_. Sevil-
lana de Elect. 612. Steaua Romana 39. Adrla-
tlca dl Elettricità 89. Alta Italia 67. Méridio-
nale dl Elettricità 82 %. Allumettes Suédoi-
ses B 475. Bemberg S. A. 600, 590, 580.

Bourse suisse du commerce, Lausanne. —
Semaine du 9 au 14 septembre : Blés. Ner-
vosité du marché international des blés, fluc-
tuations nombreuses. Influence du temps en
Argentine et offres suivies de ce pays, telles
sont les caractéristiques de la dernière se-
maine, se traduisant en définitive par des
cours à terme en recul sur ceux de la semai-
ne précédente.

Les cours suivants sont ceux de l'offre ,
marchandises frontières et dédouanées, ou
vagons départ pour les produits suisses :
Avoine. La préférence est à l'avoine Allema-
gne du Nord ; les expéditions d'outre-mer
ont augmenté. Provenances Allemagne du
Nord, de 21,75 à 23.—, suivant la densité ;
Plata 21,50 ; Bavière ancienne récolte 22,25 ;
Pologne 19,75. Maïs. Les stocks augmentent
dans les ports , provoquant une tendance cal-
me. Plata 24 ,50. La Roumanie disposera de
stocks considérables pour l'exportation. Orge.
Les provenances de Hongrie dominent. Hon-
grie 23,50. Tourteaux. Marché calme mais fer-
me. Tourteaux de lin italiens 29,25. Paille.
Fermeté, demande bonne. Paille de blé fran-
çaise, de 6,80 à 6,90 ; Italienne, de 5,80 à 6.—;
hongroise, de 6,50 à 6,70 ; paille d'orge fran-
çaise, de 6.— à 6,20 ; paille d'avoine 6,60.
Foin. Tendance ferme, résultat de la séche-
resse ; réserve chez les producteurs français
et hésitation de la part des acheteurs suis-
ses. Indigène Lucerne, de 15,50 à 16.— ; bot-
telé gares Vaud et Genève 13.— ; français,
de 13,90 à 14,50 ; trèfle français 15.— ; luzer-
ne française 17.—. Pommes de terre. Deman-
de en diminution. Offres de 8.— à 10,50,
franco destination, Jusqu 'à 150 km. du lieu
de production ; fourragères 6.—. Engrais.
Scories Thomas, de 0,36 % à 0,38. Bois. Of-
fres importantes en grumes sapin, de 48.— à
55.— : grumes frêne 140.— ; grumes chêne
Slavonle 160.—. Planches sapin, de 75.— à
95.— ; planches chêne 220.— ; planches noyer
365.—.

Bourse de Paris. — L'ensemble du marché
apparaît irrégulier ; pour les valeurs plus
particulièrement favorisées ces derniers
temps, des réalisations se produisent , qui ne
peuvent trouver contre-partie qu 'après un
effritement progressif de la cote. Par contre,
d'autres titres se montrent résistants et quel-
ques-uns s'affermissent même légèrement.
Ajoutons que les affaires ne sont pas très
animées.

Notons l'allure soutenue des rentes. Les
banques sont restées à leurs cours précé-
dents environ. Diverses valeurs des groupes
de l'électricité, des produits chimiques, des
constructions mécaniques se sont montrées
indécises.

Au marché en Banque, signalons la bonne
tenue dss caoutchoutières et surtout des pé-
trolifères.

Bénéfices des entreprises pétrolifères des
Etats-Unis en 1928. — Le total des bénéfices
nets réalisés, en 1928, par 58 des principales
entreprises de pétrole des Etats-Unis s'est
élevé à 669,900.000 dollars, soit 9 % sur le
total général de 7,486,400,000 dollars repré-
sentant les capitaux consacrés à ces sociétés.
Les bénéfices nets de 1927 pour ces 58 socié-
tés avaient été de 357,600,000 dollars ou 5,1 %
des capitaux employés.

BERNE, 17. — M. Rodolphe Munger,
peintre et graveur, connu comme héral-
diste et peintre sur verre, est mort mar-
di à l'âge de 67 ans.

Né en 1862, R. Munger a illustré envi-
ron 25 volumes, dont les tomes du
« Bârndutsch > d'E. Friedli et la collec-
tion de chansons populaires « Rôseli-
garte > d'O. von Greyerz.

Outre des peintures murales à la cave
du Grenier à Berne et à l'Ecole poly-
technique à Zurich, il a surtout exécuté
des vitraux armoriés et d'églises.

Mort d'un artiste bernois

(Extrait, du journal * Le Kaaio *}
Lausanne : 6 h. 45, 13 h. et 20 h., Météo.

16 h. 15, Pour les dames. 16 h. 25, Concert
de Montreux . 20 h. 02 , Causerie sur le vin.
20 h. 30, Soirée espagnole.

Zurich : 12 h. 32 et 13 h., Orchestre de la
station. 16 h., Orchestre. 17 h. 15 et 19 h.,
Lecture. 18 h. 30, Conférences. 20 h., « Le
vaisseau fantôme » de Wagner.

Berne : 15 h. 56 , Heure de l'Observatoire
de Neuchàtel. 16 h., Orchestre du Kursaal.
20 h. 02, « Le vaisseau fantôme » de Wagner.

Berlin : 16 h. 05, Causerie littéraire. 17 h.,
Concert. 19 h., Orgue. 19 h. 30, Chants.

Langenberg : 13 h. 05. Concert. 15 h., Pia-
no. 16 h., Chronique féminine. 17 h. 35, Or-
chestre de la station. 21 h., Soirée espagnole.

Munich : 16 h., Quatuor Rosenberger. 19 h.,
Chant. 19 h. 30, Causerie. 20 h.. Heure espa-
gnole. 21 h., La Jeunesse de nos Jours. 21 h.
30, Orchestre de la station.

Londres et Daventry : 13 h., Musique lé-
gère. 19 h. 45, Marches militaires. 20 h. 40,
Soirée espagnole. 22 h. 15, Piano.

Vienne : 16 h.. Musique espagnole. 18 h.,
Légendes. 20 h. 05, Causerie littéraire.

Paris : 12 h. 30 et 13 h. 05, Concert. 15 h.
45 et 20 h. 35, Radio-Concert.

Rome : 17 h. 30, Concert. 21 h., Musique
espagnole.

Milan : 17 h., Quintette. 21 h. 05, Musique
espagnole.
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Emissions radiophoniques
d'auj ourd'hui mercredi

POLITI Q UE ET I N F O R M A TION GÉNÉRALE

H* CE SOIR , pour l'ouverture de notre grande saison d'hiver |s3
y§ 1929-30 , nous vous présentons le merveilleux superfilm des ï||

'£ïj tbs v9 M \kv B vB \*9 G sWa uv *& n B B ¦ 11 wn l\i
_\ aveo JOHN BARRYMORE et CAMILLA HORN. Ge film est tiré 11

ÏÉj du célèbre roman ce notre écrivain suisse immortel j
li JAKOB - GHRISTOPH HERR ||
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hpetle de toutes Jé-

RôME, 17. — Le « Giornale d'Italia »
annonce qu'un incendie s'est déclaré
lundi après-midi dans la salle des ma-
chines du bateau « Sandalo > qui fait
le service entre la Sardaigne et la pe-
tite île de Carloforte. Les flammes se
sont rapidement propagées au pont et
à la cabine du timonier. Deux bar-
ques ont été mises à la mer, mais elles
ont chaviré. Toutes les femmes qu'elles
transportaient ont été sauvées à l'ex-
ception d'une jeune fille de 15 ans.
L'incendie a été maîtrisé dans le port
de Carloforte.

Le f eu  à bord

lu I I I i - ¦ ¦ ' —• ¦ ¦

LLOYD GEORGE
M. et Mme Lloyd George, accompagnés

de leur fils et de leur fille Megan Lloyd
George, députée à la Chambre des Com-
munes, sont à Lausanne pour quelques
jours.

A Bâle, des voleurs s'emparent de trois
fourrures de valeur
Ils s'enfuient en auto 

BALE, 17. — Ce matin, peu avant trois
heures, une automobile s'arrêta devant
le magasin de fourrures Zore à la Freie-
strasse. Deux hommes en descendirent
qui brisèrent la vitrine avec trois pier-
res grosses comme le poing, s'emparè-
rent de trois fourrures d'une valeur to-
tale de 2300 fr. et prirent la fuite sans
être importunés. La police a immédiate-
ment ouvert une enquête.

Un banquier condamné .
LUCERNE, 17. — La cour criminelle

a jugé l'affaire Walter Romang, pré-
sident du conseil d'administration d.e
la Gewerbebank de Lucerne en décon-
fiture. La cour a reconnu l'accusé cou-
pable de fraudes, de faillite causée
par négligence, il a admis les circons-
tances atténuantes, l'a condamné à
six mois de réclusion , au versement
d'une indemnité de 89,800 fr. et aux
frais. Le défenseur de l'accusé a inter-
jeté appel.

En cueillant des fruits
NEUHAUSEN, 17. — L'agriculteur

Jacob Biihrer, de Neuhausen (Schaf-
fhouse), 56 ans, a fait une chute d'un
arbre fruitier et s'est si grièvement
blessé qu'il a succombé pendant son
transport à l'hôpital.

Baignade mortelle
FLAWIL, 16. — En se baignant dans

un étang, le jeune Boschetti, de Bur-
gau, s'est noyé. Il ne savait pas nager
et s'est aventuré trop en avant dans la
vase d'où il n 'a plus pu se retirer.——— .

Nouvelles suisses

Chute mortelle dans le Basil
BERNE, 17. — Dimanche matin , M.

Oscar Mischler, de Berne, dessinateur-
arpenteur , a fait une chute au Sime-
listock, dans les Engelhôrner, un bloc
de rocher auquel il se cramponnait s'é-
tant détaché. M. Mischler est décédé
trois heures après l'accident. Deux de
ses compagnons allèrent en toute hâte
à Meiringen d'où partit une colonne de
secours qui, avec de grandes difficul-
tés, réussit à ramener le corps dans la
vallée.
—̂—M—aWBB^̂ MW îMMia M

A la monfagne

L'école de recrues d artillerie de for-
teresse XIV, est en service à Dailly, de
puis le 12 juillet, sous le commandement
du major Widmann, du major Tauxe
instructeur et du premier-liçutenant
Carrard, chef de compagnie.

Cette école a effectué samedi dernier»
un transport de pièce (canon de 75) à
dos d'hommes, de Pré-Fleury (ait. 2491
mètres) à Riondaz.

Malgré les difficultés du passage et le
poids des charges, cet exercice a pleine-
ment réussi.

Le lendemain, la troupe a fait Fascen-
sion de la Dent-de-Morcles (2980 m.), et
a continué par, le col de Fenestral, la
Grande-Vire, le col des Martinets et
Riondaz.

Avant de terminer son service, cette
troupe de forteresse a ainsi fait preuve
d'une belle endurance.

Chez les artilleurs de f orteresse

BERNE, 14. — Sur mandat de la di-
rection générale des chemins de fer
fédéraux, M. E. Huber-Stockar a établi
une comparaison, au point de vue éco-
nomique, de la traction électrique et
de la traction à vapeur pour 1929. Il
résulte de cette comparaison que l'éco-
nomie réalisée en 1929 par la traction
électrique est en nombre rond, de 5
millions de francs. La différence en fa-
veur de la traction électrique disparai-
trait si le prix du charbon baissait de
20% ou que le taux d'intérêt du ca-
pital d'électrification atteignait 6,38 %.
Ni l'un ni l'autre de ces cas n'est pro-
bable. S'il ne reste pas stable, le prix
du charbon tendra plutôt à monter et
les conversions des emprunts d'électri-
fication , qui auront lieu ces années
prochaines, réduiront certainement
dans une sensible mesure le taux qui
est aujourd'hui de 5,48. Si le taux d'in-
térêt à verser sur ce capital tombe à
5% , la différence en faveur de l'élec-
trification s'élèvera à 7,700,000 francs.
Dans son rapport au conseil d'admi-
nistration des chemins de fer fédéraux,
la direction générale a relevé que ces
calculs comparatifs n'expriment que
les économies pouvant se traduire par
des chiffres et qui, pour 1929, s'élèvent
à 5 millions de fraacs en chiffre rond,
tandis que d'autres avantages du nou-
veau mode de traction, tout en étant
clairement apparents , n'ont point été
portés en compte. Une question que
cette enquête laisse également ouverte
est celle de savoir jusqu'à quel point
l'heureuse progression du trafic-voya-
geurs, que l'on continue à constater
malgré la rude concurrence des auto-
mobiles, est en corrélation avec l'in-
troduction de la traction électrique.

Les avantages de la traction
électrique

ROMANSHORN, 17. — A la suite dû
manque de pluie, le niveau du lac de
Constance a diminué d'un demi-mêtre
ces derniers quinze jours. La baisse
du niveau de un centimètre corres-
pond à une diminution d'eau de cinq
millions de mètres cubes ; ces deux
dernières semaines, le lac a donc perdu
250 millions de mètres cubes d'eau.

Le niveau du lac de Constance
a baissé considérablement

CINEMAS.
Théâtre : La belle apprivoisée.
Caméo : Le roi de la Bernina.
Apollo : Diane.
Palace : 5000 dollars offerts.

Carnet du j our
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Le barbier et le savant
Au temps du roi Jacques, en Angle-

terre , un ambassadeur d'Espagne, sa-
vant très érudit , parlant peu , émettait
à tout propos, à la cour, l'avis que l'on
ne devrait communi quer sa pensée que
par signes, qu'il était inutile de
parler ; ce procédé , d'après lui , aurait
l'avantage que l'on débiterait moins de
sottises, que l'on réfléchirait davanta-
ge : la langue étant la pire des choses,
ainsi que l'affi rmait Esope.

L'ambassadeur aurait voulu que l'on
coupât la langue à tous les nouveaux-
nés, opinion contre laquelle toules les
dames protestaient.

Un jour qu 'il développait ses théo-
ries en présence du roi Jacques et
qu'il se plaignait qu'il n'y eût nulle part
de professeur de signes, le roi lui dit :

— Je possède un professeur tel que
vous le désirez, un homme des plus re-
marquables.

— Est-ce possible ! s'écria l'ambas-
sadeur, veuillez me le faire connaître.

— C'est qu'il professe dans une uni-
versité très éloignée, dit le roi.

— Qu'importe, répondit l'ambassa-
deur, je tiens à faire sa connaissance.

— Il enseigne à l'université d'Aber-
deen, au nord de l'Ecosse, à plus de
six cents milles d'ici.

— Quand il habiterait à vingt mille
lieues, dit l'ambassadeur, j'irais le trou-
ver ; je veux le voir ; je partirai de-
main, j, . . . . .  . . ¦

Le lendemain, il se mit en route.
Le roi, qui ne voulait pas passer

pour un menteur, envoya en toute hâte
un courrier au directeur de l'université
d'Aberdeen pour l'avertir de l'arrivée
de l'ambassadeur et du motif de son
voyage, en lui enjoignant l'ordre de
trouver un moyen de reconduire sans
lui donner un démenti.

L'ambassadeur arriva à Aberdeen et
îut reçu en grande pompe par le di-

recteur de l'université, escorté de tous
les professeurs. On lui fit visiter l'éta-
blissement de fond en comble, ensuite
on lui servit un excellent diner.

L'ambassadeur, qui ne perdait pas
de vue le but de son voyage, demanda
à voir le professeur de signes.

— Je suis venu â Aberdeen dans
cette intention, dit-il au directeur ;
partisan du langage par signes, j'ai ex-
posé mes idées au roi , qui m'a déclaré
que votre savante université possédait
un maître dans cet art trop négligé ; je
viens donc vous prier de vouloir bien
me 'mettre en sa présence.

— Monsieur l'ambassadeur , dit le di-
recteur, l'université possède en effe t un
maître dans l'art d'exprimer sa pensée
à l'aide de signes ; c'est un grand sa-
vant , aussi modeste qu'instruit, : mal-
heureusement, il est absent , il fait des
prosélytes chez- les montagnards de l'E-
cosse ; son absence peut se prolonger
longtemps : je ne sais pas quand il sera
de retour.

Il espérait ainsi s'en débarrasser.
!— C'est très fâcheux, dit l'ambassa-

deur , mais je ne renonce pas à mon
projet , je vous prie de me permettre
de l'attendre ici ; je resterai, dussé-je
attendre une année entière.

— Son Excellence nous fera le plus
grand honneur, dit le directeur-

Après le dîner, le directeur, très en-
nuyé de la ténacité de son hôte, réunit
les professeurs et leur demanda f de
chercher avec lui un moyen pour dé-
cider ce visiteur encombrant à partir.

Les uns .proposèrent de lé traiter de
façon à lui rendre le séjour impossible.

— Non , dit le directeur, nous ne
pouvons pas mal recevoir un envoyé
de Sa Majesté qui, de plus, est le re-
présentant d'une grande puissance
étrangère ; il faut trouver autre chose,

— Je crois que j'ai trouvé un moyen
dit le professeur de grec et de latin.

— Parlez, dit le directeur.
— Il faut que l'un de nous se don-

ne comme professeur de signes.

<— Impossible, dit le directeur, je
vous ai tous présentés.

— Il s'agit, reprit le professeur, de
trouver une personne qui veuille con-
sentir à jouer ce rôle.

— Mais qui ? demanda le directeur.
— Je sais quelqu'un , dit un univer-

sitaire, qui fera bien l'affaire : c'est
James Clakson, le barbier ; il est in-
telligent et très apte à simuler le per-
sonnage.

Clakson était borgne, boiteux et très
facétieux ; le directeur le fit venir et
lui expliqua ce que l'on attendait de
lui. Il accepta ; on lui recommanda
de ne pas ouvrir la bouche et de ne
répondre que par gestes aux questions
que lui poserait l'ambassadeur.

Quelques jours après, le directeur
prévint l'ambassadeur que le profes-
seur était rentré plus tôt qu'on ne
croyait et qu'il était prêt à discuter
avec lui.

L'ambassadeur fut ¦ enchanté.
On affubla le barbier d'nne Tobe de

professeur , on le coiffa d'une immen-
se perruque ; on conduisit l'ambassa-
deur dans l'amphithéâtre d'honneur
où Clakson l'attendait.

D'abord on les présenta l'un à l'autre.
L'ambassadeur s'inclina, le barbier

fit une révérence et monta gravement
en chaire.

-. -— A présent, Excellence, dit le di-
recteur, nous alons vous laisser vousf
expliquer avec notre savant confrère.

Il se retira avec tous les professeurs
et attendit dans une salle à côté, non ,
sans, inquiétude. |ur l'issue dé l'entre-1
vùe. v ,7."

L'ambassadeur s'approcha de Clak-
son et éleva un doigt de la main droi-
te.

Clakson, qui suivait tous ses mou-
vements, en éleva aussitôt deux.

L'ambassadeur en montra trois.
Clakson ferma le poing et le lui mon-

tra d'un air menaçant.
L'ambassadeur fit quelques pas en .

boitant. ¦

Le barbier répondit par un pied de
nez.

L'ambassadeur tira une orange de
sa poche et la posa sur le bord de la
chaire.

Clakson retroussa sa robe et sortit
un pain d'avoine tout noir.

L'ambassadeur jugeant que l'entre-
tien avait assez duré, s'inclina profon-
dément et se retira.

Les membres de l'université l'inter-
rogèrent.

— Quel grand homme ! s'écria-t-il,
il n'a pas son pareil au monde. Quel
profond penseur ! D'abord , je lui ai
montré un doigt , voulant dire par là
qu'il n'a qu 'un Dieu ; tout de suite, il
m'en a montré deux , réparant mon ou-
bli, me faisant comprendre qu'il y
avait le père et le fils ; aussitôt je lui
présentai trois doigts, pour lui dire
qu'il avait omis le Saint-Esprit. Il me
mit son poing sous le nez , ce qui si-
gnifiait que le père, le fils et le Saint-
Esprit ne font qu'un.

Je feignis une claudication pour lui
montrer que les hommes marchent
souvent de travers dans le sentier de
la vertu ; il me répondit par un geste
qui voulait dire : il faut être philoso-
phe et en prendre son parti. Je sortis
une orange de ma poche pour lui prou-
ver que la bonté de Dieu est. infinie,
qu'il nous donne non seulement le né-
cessaire, mais aussi le superflu , aussi-
tôt il me montra un grossier pain d'a-
voine pour me rappeler qu 'il , faut vi-
vre sobrement , et faire fi (lu luxe.

L'ambassadeur prit congé des mem-
bres de l'université qui firent venir le
barbier pour connaître ses impressions.

Il était furieux.
—. Votre ambassadeur.est un mal ap-

pris, dit-il, il m'a montré un doigt pour
me reprocher de n'avoir qu'un œil ; je
lui en ai montré deux pour lui dire que
j'y voyais comme si j'avais mes deux
yeux ; insistant, il a levé trois doigts
pour me faire comprendre que nous
n'avions que trois yeux à nous deux ;

indigné de sa grossièreté, je lui ai mis
mon poing sous le nez. Savez-vous ce
qu'il a fait ? Il s'est mis à boiter, se
moquant de mon infirmité ; j'ai haussé
les épaules et je lui ai fait un pied de
nez.

Ensuite, il me montra une orange
pour me narguer, voulant dire : dans
votre pauvre pays, il ne pousse rien de
pareil, parlez-moi de l'Espagne. Pour
toute réponse, j'ai tiré un gros mor-
ceau de pain noir pour l'assurer que
je n'avais pas besoin des produits de
son pays ; j'allais le lui jeter à la fi-
gure, quand il prit le parti de me faire
une révérence et de se retirer.

. Les membres de l'université, enchan-
tés de la façon dont les choses s'étaient
passées, en avertirent le roi Jacques
qui en rit longtemps.

Eugène FOURRIER.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

— un raison xeu îmuins ins, laoricam
d'horlogerie, au Locle, est radiée ensuite
de cessation de commerce.

— Le chef de la maison Yvonne Bufer-
Martenet, équipement électrique pour au-
tomobiles , à Neucbâtel, est Yvonne-Adèle
Rufer née Martenet , domiciliée à Neu-
cbâtel.

— La raison W. Wermeille, fabrique
Vermeil, à Saint-Aubin, est radiée ensui-
te du décès du titulaire.

— Le chef de la maison Veuve Bertha
Wermeille, fabrique de déoolletage et
taillage, successeur de W. Wermeille, à St-
Aubin , est Bertha Wermeille, domiciliée
à Saint-Aubin.

— Le maison d'horlogerie E. Graup-
mann et Cie, fabrique d'horlogerie Siris
et Ora, société en nom collectif , à la
Chaux-de-Fonds, est dissoute. La liquida-
tion étant terminée, sa raison est radiée.

— La société en nom collectif Sœurs
Béguin et Rusconi, épicerie et mercerie,
au Loole, est dissoute et radiée. —

— Demoiselles Berthe Béguin et Elisa
Rusconi, toutes deux au Loole, ont cons-
titué dans cette ville, sous la raison Bé-
guin et Rusconi, épicerie, mercerie, une
société en nom collectif qui a repris l'ac-
tif et le passif de la raison Sœurs Béguin
et Rusconi, radiée.

— Dans son assemblée générale, la So-
ciété immobilière de La Tourelle, société
anonyme ayant son siège à Neuohâtel, a
décidé sa dissolution ; la liquidation étaçi
terminée, cette raison est radiée.

— La raison Georges Droz-Meylan, fa»
brique de réveils « Looping », à Cormon»
drèche, est radiée ensuite du décès de sein
chef.

— La société en commandite Marc Mer-
mod et Cie, commission, Importation, «s*
portation, à Fleurier, est dissoute et ra-
diée, sa liquidation étant terminée.

— La raison Edouard Devenogea, balan-
ciers pour montres, à Travers, eat radiée
ensuite de reprise de l'actif et dn passif
par la nouvelle raison Les fils d'Edouard
Devenogés, à Travers.

— Camille Devenogés et Charles Deve-
nogés, domiciliés â Travers, ont constitué
dans cette localité une société en nom
collectif sous la raison sociale Les fila
d'Edouard Devenogés, fabrication et ves-
te de balanciers ponr montrée, laquelle
reprend l'actif et le passif de la raison
Edouard Devenogés, radiée.

Quels moyens n'ont pas employés les
maîtres-chanteurs pour dépouiller leurs
victimes ? En voici un nouveau qui, il
faut s'empresser de le reconnaître, n'a
pas réussi à son auteur.

II y a quelques jours, le directeur
d'une entreprise industrielle des envi-
rons de Homberg, en Rhénanie, rece-
vait en même temps qu'une lettre de
menaces, un pigeon-voyageur avec l'or-
dre de remettre le volatile eh liberté,
préalablement nanti d'une forte som-
me.. La police fit une enquête qui ne
fit rien découvrir. C'est alors que l'a-
viateur Donenkamp, de Duisbourg, eut
l'idée, avec un de ses camarades, du
nom de Fisser, de survoler la proprié-
té du directeur de là firme, objet de
la lettre de chantage, et de suivre sur
son appareil, le vol du pigeon au mo-
ment où il fut lâché. Il le vit rejoindre
son colombier, après un assez long tra-
jet. L'aviateur photographia le groupe
de maisons où s'élevait le pigeonnier
et la police, prévenue, put se saisir
aisément du maître-chanteur.

Le pigeon voyageur détective
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*¦ ¦' *. ^^PĤ exquistoiri-prârif ' .

simplement Virgo, le mélange bien
connu de l'Abbé Kunzlé, composé
du meilleur café colonial, de céréales
torréfiées, de figues, de dattes et
d'autres fruits savoureux des Tro» •
piques. .. . ¦ j -'
Son arôme démontre sa qualité, et
votre carnet de ménage vous montrera
bientôt l'économie sérieuse que repré*
sente pour vous le Virgo.
Demandez un échantillon gratuit â
Cafo S.A. Olten.

VI RED
café-mélange prêt à l'emploi

Comme 
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>̂iV 1̂e café de figues préféré
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i £e boiler électrique
Smemm ,

i est la source d'eau dicuide \
de (amaison moderne

Emission
d'y n nouvel emprunt .4 3A%. ';. .

de la Caisse hypothécaire du canton de Berne
de Fr. 25,000,000 de 1929

garanti par l'Etat de Berne
Modalités de l'emprunt : Intérêt i V t%, coupons semestriels aux 30
avril et 31 octobre. Durée de l'emprunt 18 ans avec faculté pour la Caisse
hypothécaire de dénoncer l'emprunt pour le remboursement , après un
délai de 10 ans. Titres de fr. 1000.— nom. au porteur.- Cotation des titres

aux Bourses de Bâle , Berne, Genève, Lausanne et Zurich.

Cours d'émission 991 2° o

Délai de souscription du 18 au 24 septembre 1929
libération «los litres du 37 septembre au 31 octobre 1930.

Les groupes de Banques contractantes i

Cartel de Banques Suisses. .. Union des Banques Cantonales Suisses.
Banque Cantonale de Berne. Syndicat de Banques Bernoises. i

Les domiciles de souscri ption sont indi qués dans le prospectus , qu 'on peut se procurer auprès 'de toutes les
Banques, maisons de Banque et Caisses d 'épargne en Suisse.

Librairie-Papeterie
T. SANDOZ-MOLLET

Rue du Seyon 2

ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE
Tous les livres el les fournitures complètes

pour la rentrée des classes
POR TE-PL UMES RÉSERVOIR DE Fr. 2.— à Fr. 45.—
Timbres S. E. N. & J. 5 % (Livres exclus)

MmeSarah Jeannot
22, rue des Beaux-Arts, 22

51 RECOMMENCÉ ses cours de DESSIN et de PEINTURE
PAYSAGE D 'APRÈS NATURE , portruit , composition déco-

rative et app lication sur é t o f f e , porcelaine , etc.
TISSAGE ARTISTIQUE COURS D'HISTOIRE DE L'ART

Mlle MADELEINE SEINET
PROFESSEUR DE CHANT

a repris ses leçons particulières
tm t̂ts*****!** *Ĥ 0t̂ *m***m

Ses cours collectifs
commenceront en octobre. Renseignements et
inscriptions, rue Bachelin 2. Téléphone N° 5.55.

TEMPLE DU BAS, NEUCHATEL

Vendredi 20 septembre 1929, à 20 ht 15 :

Première séance d'orgue
M. Albert QUINCHE, organiste

et la PETITE CHANTERYE, chœur mixte
(Direction : M. Emmanuel BARBLAN)

Billet d'entrée : 2 fr. (timbre compris)
En vente aux magasins Fœtisch et le soir de la séance à la

porte du Temple.

f BREVETS D'INVENTION
A. BUC5NION

Ancien expert à l'Office fédéral de la Propriété Intellectuelle
Gorraterie 13 GENÈVE Téléphone Stand 79.20
M. Bustnlon se rend tontes les semaines dam le canton

de Nenchâtel. — Rendez-vous sur demande. ;;

ADOLPHE VEUVE, pianiste
Professeur au Conservatoire

a repris ses leçons particulières
13, RUE POURTALÈS

Mademoiselle H. Perregaux
FAUBOURG DE L'HOPITAL 17

Piano Harmonium Solfège
Cours Leçons particulières

Messieurs,
Un service rapide,
Une grande propreté,
Un personnel capable

vous sont assurés au
SALON de COIFFURE

SCHWANDER
Rue du Seyon 18a • Grand rue 11

Téléphone 881

Cours et leçons particulières
de

DANSE
GYMNASTIQUE
CALLBSTHËNIE

Inscriptions reçues chez
m»* nr. MONNARD
3, Beaux-Arts Tél. 10.38

M"° DORA BÉGUIN
a repris ses

leçons de piairc
RUE PURRY 8

Mme OehI-Philippin
Prof, de musique

Quai Philippe Godet 2
reprendra ses leçons

de piano
vendredi 20 septembre

Tél. 14.70 
^

M e Bfoch
Gôfe 46

a repris ses leçons de
PIANO

Mme Jane Ischer
Ecluse 15 bis Téléphone 18.02
a repris ses leçons de

MUSIQUE
——.. —. . a* ¦ II i i l 

| —

Ed. Calame
ARCHITECTE

Régie d'immeubles

Le bnreau sera fermé
dn 16 an 21 septembre

L'atelier d'art
Vuille- Robbe

Faub. Hôpital 30
a recommencé tous

ses cours de

dessin, peinture
arts décoratifs

Librairie-Papeterie

imite Reymond
& ses fils

ANCIENNEMENT

James Attinger
Rue Saint-Honoré 9
et Place Numa-Droz
NEUCHATEL

Fournitures
complètes
pour
es écoles

Manuels,
cahiers,

plumes, etc.
aaaamaaatmmmammmmmmaammmmmmmmm

Et Dès vendredi * -»-> /~v TT T /"~\ Dès vendredi I
|p prochain ix JL V-/ X-A JL* Kj prochain ¦

pi Un nouveau grand succès anglais I

I PALAIS DE LUXE I
! avec la célèbre vedette BETTY BALFOUR ORCHESTRE I

Défilé de la 2me division
Course en autocar à

Aarberg
le jeudi 19 courant. Départ à 7 heures

Prix f r .  S.— par personne
Inscription jusqu 'à ce soir à 6 heures

GARAGE E. PATTHEY
Téléphone 16 — NEUCHATEL — Seyon 36

Mesdames ! i
Prof itez des derniers

beaux jours
pour réparer vos literies;
charponnage en plein sir ; on
se rend à domicile pour tous
genres de travail de tapisse*
rie. Prix très modérés.
S'adresser chez 6. MOJON,

tapissier, Ecluse 14.

BATEAUX A VAPEUR

Jeudi 19 septembre
si le temps est favorabl»

PROMENADE
à l'Ile de St-Pierre

Aller Retour
13 h. 45 Neucbâtel 18 b. 45
14 h. 05 St-Blaise 18 h.; 20
14 h. 20 La Tène 18 h. 05
14 h. 50 Landeron 17 h. 35
15 b. 05 Neuveville 17 b. 20
15 h. 30 Ile 17 h. --

PRIX DES PLACES
I" cl. tt. 8,— ; II"» cl. ft. a*—

Société de navigation, i

JSgk ENTREPRISE DE SERRURERIE l̂ âksW ' — HBsm.

N. Grau - Peseux
TRAVAUX DE BATIMENT
CONSTRUCTION RÉPARATIONS
travaux d'art et d'ornement
Devis sur demande Téléphone 275
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ECOLE JAQUES-DALCROZE

I»  

FAUBO URG DU LAC 23 ::
Prof . M me SANCHO-PELLETIER
RYTHMIQU E ¦-. MUSIQU E
IttlI l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l 'I I HIII I I l l l i n i l l l l l l l l l l l lHlI lll ll l l l ll l l l l l ll l l l l lll l l l l l l l I lTflll l l l ll l l l l l

PLASTIQUE ANIMÉE
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ÉDUCATION RYTHMIQUE MUSICALE
ET CORPORELLE Reprise des cours



SSSSS— 6 SSSSBSBSSÊSSSSSSS

DERNIÈRES
DEPECHES

Une fillette enlevée par un
automobiliste

-UZNACH (Saint-Gall), 18 (A. T. S.).
>— Hier soir, peu après 19 heures, une
fillette de douze ans a été enlevée de
force par un automobiliste inconnu, à
Rapperswil. Jusqu'à maintenant on n'a
pas retrouvé cet individu. L'auto est
partie à très vive allure, vers 19 b. 15,
tandis que la fillette poussait des cris
affreux.

Une vague de feu en Californie
-SAN-FRANCISCO, 18 (Havas). — On

mande de Vendura (Californie) qu'un
incendie causé par la rupture d'une
conduite électrique, fait rage autour
d'un puits de pétrole, malgré les ef-
forts de plusieurs centaines de pom-
piers et volontaires qui ont été réqui-
sitionnés jusqu'à 80 kilomètres à la
ronde. Une vague de feu a déferlé sur
le flanc ouest de la montagne, du sou-
fre arrivant jusqu'à 6 milles des puits
de pétrole. Les flammes avancent sur
plus de 3 kilomètres de large. La va-
gue porte sur un parcours de 24 kilo-
mètres. Onze cents barils de pétrole
ont été la proie des flammes.

Autour du désarmement naval
-PARIS, 18 (Havas). — Commentant

les déclarations de M. Macdonald sur le
désarmement naval, l'« Echo de Pa-
ris > écrit :

« Macdonald, en cas d'échec des né-
gociations anglo-américaines, saura fai-
re dévier sur la France et l'Italie la
responsabilité d'une telle situation.
Londres et Washington semblent déjà
prêtes à vouloir imposer la suppres-
sion des sous-marins. La France et
l'Italie devront éviter des surprises
comme à la Haye. »

Un message de Nungesser
4 et Coli 7
-LONDRES, 18. — La « Presse Asso-

ciation » annonce que l'on a trouvé sur
une plage de l'île d'Anglesey (mer d'Ir-
lande) une bouteille contenant le mes-
sage suivant : « Nungesser et Coli. La-
titude 20 degrés, longitude 30 degrés.
Essence manque. Au revoir. »

Déraillement en Sicile
Trois tués

-MESSINE, 18 (Havas). — Le rapide
Messine-Palerme a déraillé à l'entrée de
la gare de Gesso. Les trois personnes
constituant l'équipe de la locomotive
ont été tuées. Il y a en outre 14 blessés,
soit quatre cheminots et dix voyageurs.

Les morts
du puits Saint-Charles

-FORBACH, 18 (Havas). — Au cours
des travaux de déblaiement du puits
Saint-Charles, quatre nouveaux cada-
vres ont été découverts. Le chiffre to-
tal des morts est de 19.

Dépôt d essence en feu
-LONDRES, 18 (Havas). — Un incen-

die d'une extrême violence s'est déclaré
près de Hull par suite de l'explosion
d'un réservoir contenant environ 1 mil-
lion 500,000 litres d'essence. On craint
que les réservoirs de pétrole apparte-
nant aux compagnies pétrolifères se
trouvant dans le voisinage ne soient at-
teints par les flammes et que l'incendie
que l'on pense ne pas pouvoir circons-
crire avant 48 heures ne prenne des pro-
portions considérables.

-HULL, 18 (Havas). — A minuit, mal-
gré l'arrivée de pompes supplémentai-
res, l'incendie qui a atteint le réservoir
de pétrole continue à faire rage.

Pluies torrentielles en Corse
Des maisons emportées, des enfants tués

-BASTIA, 18 (Havas). — Après huit
semaines de sécheresse, une pluie tor-
rentielle est tombée dans la nuit de
lundi à mardi sur toute la côte occi-
dentale de Corse. Dans une commune
située à 35 kilomètres d'Ajaccio, un
torrent grossi par les pluies a empor-
té trois maisons. Deux enfants de 5
ans ont péri. Deux autres personnes
sont grièvement blessées.

Un ambassadeur refuse
son poste

-BOGOTA (Colombie), 18 (Havas). —
L'ancien ministre de la guerre, Ignacie
Recifo, récemment nommé ministre de
Colombie à Londres, a refusé d'accep-
ter ce poste à la suite de reproches en-
courus pour irrégularités dans l'admi-
nistration du ministère de la guerre.

Ceux qui ont cessé de plaire
On s'occupe de leur santé

-MOSCOU (Ofinor), 18. — Par déci-
sion du comité politique du parti com-
muniste panrusse, l'ex-commissaire à
l'instruction _ publique Lounatcharsky,
récemment licencié de ce poste, est éga-
lement destitué de ses fonctions de mem-
bre de l'Académie des sciences, membre
du comité central exécutif et il est en-
voyé au Caucase, « pour rétablir sa san-
té, ébranlée par son travail pour l'édu-
cation de la jeunesse russe ».

Chronique régionale
fLAÏJPEN

Un soldat blessé par un cheval
Lundi soir, à Bibern , près Feren-

balm, le soldat mitrailleur Albert Chal-
lamel, âgé de vingt-trois ans, de la 4me
compagnie du" bataillon 15, a été at-
teint par la ruade d'un cheval. Il a eu
le bras cassé. Il est en traitement à
l'hôpital cantonal.

RENAN
Moto contre auto

Hier, entre 15 et 16 heures, à la Ci-
bourg sur Renan, près du restaurant
Wyss, une collision s'est produite entre
un motocycliste de Villeret et un auto-
mobiliste de la Chaux-de-Fonds. Celui-
ci circulait en direction du Vallon , lors-
que arrivé au lieu sus-indiqué, un mo-
tocycliste qui remontait le Vallon, est
allé se jeter contre sa machine. L'auto-
mobiliste bloqua aussitôt et prit soin
de la victime. Un samaritain qui se trou-
vait heureusement à proximité du lieu
de l'accident donna les premiers soins
à l'infortuné motocycliste qui fut re-
conduit ensuite à son domicile par l'au-
tomobiliste lui-même. La victime porte
plusieurs blessures à la tête et aux jam-
bes ; elle se plaint en outre de douleurs
internes. La moto a elle aussi été sé-
rieusement endommagée.

Un orage sur la Béroehe
La vigne en a souffert

(Corr.). Hier soir, à 18 heures 20, un
orage d'une extrême violence s'est abat-
tu sur notre contrée pendant une demi-
heure, réduisant .à néant la plus grande
partie des récoltes.

La vigne a particulièrement souffert ;
en maints endroits, raisins et feuilles
sont déchiquetés par la grêle qui avait
la grosseur des noisettes.

Les vignes en pente sont sillonnées
de larges fossés, mettant par places le
roc à nu ; leur aspect est lamentable.
A Chez-le-Bart, le torrent pénétrait dans
les parties basses des maisons ; à Der-
rière-Moulin, la voie des C. F. F. fut
obstruée, arrêtant l'express de 19 heu-
res, une heure durant. La route canto-
nale recouverte d'une épaisse couche de
limon n'étant plus pratiquable, une équi-
pe d'une soixantaine d'hommes fut oc-
cupée plus de deux heures à la dé-
blayer.

La population est consternée, dn fait
qu'il y a quinze jours, pareil événement
s'est déjà produit chez nous à la même
heure et dans les mêmes conditions.

DOMBRESSON
Ea restauration du temple. —

E'arène Helvetia.
(Corr.). Depuis quelques semaines,

le temple paroissial ressemble passa-
blement à ce qu'il dut être en 1386,
quand — ce sont du moins les histo-
riens qui l'affirment — les Bernois,
tout échauffés encore de leur victoire
de Sempach, s'en vinrent, on ne sait
sous quel prétexté, incendier et piller
notre vieux moutier. Depuis lors, on
l'a réparé, mais ces dernières années,
on commençait de s'apercevoir que le
plancher devenait vermoulu, que les
bancs n'étaient plus très confortables
et que, décidément, les poêles et leurs
tuyaux n'avaient rien d esthétique. Il
en est résulté une démolition en règle
— on retrouva des ossements — et
bientôt l'on verra un plancher tout
neuf, des bancs commodes et des ap-
pareils de chauffage, plus modernes.
Seulement, cela coûte gros et l'on pré-
voit même que les devis seront dépas-
sés. On découvre que la voûte n'est
plus guère solide et risque de s'effon-
drer sur la tête des fidèles, que la toi-
ture ne vaut guère mieux et.- force est
bien de réparer cela encore. Ces nou-
veaux frais donnent du souci aux bour-
siers communaux. Mais... au prix où le
bois s'est vendu cette année, les escar-
celles communales doivent être joli-
ment regarnies.

— A défaut du cirque Knie ou d'au-
tres entreprises grandioses, qui ne
font jamais les honneurs de leur pré-
sence à la Bourdonnière, nous avons
en passage l'arène Helvetia. Troupe
plus modeste, mais non sans réels mé-
rites. Les exercices gymnastiques, les
danses russes, et surtout les évolutions
sur la corde tendue à une Jolie hauteur,
intéressent vivement nos gens qui ne
voient pas souvent pareils spectacles
et qui rentrent au logis avec un petit
frisson d'avoir vu dans la nuit le profil
de ces audacieux acrobates.

Chez les juristes suisses
L assemblée a envoyé un télégramme

à M. Auguste Monnier, ancien juge fé-
déral neuchâtelois; qui n'a pu assister
au congrès en raison de sa santé. On
sait que M. Léon Robert , qui accom-
pagnait ses collègues venus de Lausan-
ne, représente actuellement notre can-
ton au sein du Tribunal fédéral.

Au cours de la séance d'hier, la dis-
cussion a porté sur la situation juri-
dique des fonctionnaires. Le dévelop-
pement des services publics, l'attribu-
tion à l'Etat de nouvelles compéten-
ces donnaient à ce sujet une forte ac-
tualité. . Dans quels rapports le fonc-
tionnaire se trouve-t-il vis-à-vis de son
employeur, l'Etat ; quel est le degré
de sa responsabilité ? Est-ce un con-
trat semblable à celui qui unit patrons
et ouvriers et , dans les démocraties ,
doit-on considérer que c'est l'Etat qui
fixe les devoirs et les charges du fonc-
tionnaire ? Ne faut-il pas admettre , au
contraire, que celles-ci sont détermi-
nées unilatéralement par le droit ad-
ministratif qui est , en définitive , l'éma-
nation de la volonté du souverain ? Ces
problèmes, qui mettent en jeu de si
gros intérêts, ont donné lieu hier à
une discussion fort nourrie.

Apres la séance, les juristes visitent
le château de Neuchàtel et ont pu suivre
les étapes de sa restauration. Puis , dans
un autre édifice, lui aussi en réparation ,
ils prennent place pour le banquet offi-
ciel, autour de tables qui leur réservent
la surprise de cadeaux offerts par les
grandes industries du canton. Au des-
sert , M. Ernest , Béguin , président du
comité d'organisation, donne la parole
à M. Merz, qui dirige les destinées de la
société. Ce souriant juge fédéral trouve,
en définissant le caractère neuchâtelois
et en dégageant les leçons de notre his-
toire, d'aimables paroles à l'adresse de
notre pays.

M. Antoine Borel, conseiller d'Etat, et
M. Charles Perri n, président du Conseil
communal, ont apporté le salut de la
république et de la ville et souligné le
rôle que les juristes jouent dans la
recherche du bien commun.

Et ce fut la fin , officielle du moins,
du congrès. Car plusieurs de ses parti-
cipants, non contents de se promener
sur notre lac dans la coque d'un bateau ,
avaient résolu de se plonger dans ses
flots afin d'éprouver « de corpore » tous
les charmes que la renommée lui attri-
bue. Le souci d'une exacte investigation
poursuit nos hommes de loi jusque dans
leurs loisirs.

Déformation professionnelle
— Cette porte, je vais la condamner
— Tu te crois encore au tribunal 1.

Manœuvres «le la âme division
(De notre envoyé spécial)

TAI» revanche des Neucliâtelois
Point n'était besoin d être grand pro-

phète pour deviner ce qui allait se pas-
ser : la retraite de « bleu » devant l'oN
fensive « rouge » ne pouvait se prolon-
ger bien au-delà de la ligne atteinte
lundi soir, et les nôtres ne tarderaient
pas à se ressaisir. On verra plus loin
qu'ils se sont même tellement ressaisis
qu'ils ont avancé plus au nord de leurs
positions d'avant la bataille.

Les Neuchâtelois ont donc eu leur re-
vanche, qui était bien méritée. Mardi ,
à midi, à son état-major de Cressier, le
lieutenant-colonel de Diesbach, com-
mandant du parti « bleu », nous disait
combien il fallait admirer particu-
lièrement l'endurance du régiment 8. Il
a passé deux jours et deux nuits pres-
que entiers sur la brèche. A tous mo-
ments, il a participé à des coups de
mains. Cela ne l'a pas empêché, mardi
après-midi, de repartir vaillamment et
d'avancer victorieusement au cours de
la nuit. Soulignons ici que malgré les
rudes fatigues de ces manœuvres, il n'y
a aucun malade dans tout le régiment
neuchâtelois.
Mais d'abord encore un recul
Mais la revanche « bleue » ne se fit

pas dès la réouverture des hostilités,
mardi matin. Au contraire, la journée
débuta assez mal pour les nôtres. L'at-
taque « rouge » s'accentua d'abord , par
la brigade 5 à droite, et la brigade 6 à
gauche, toutes deux soutenues par d'im-
portantes troupes d'artillerie. Cette at-
taque se fit en trois échelons. Les trou-
pes du colonel Guisan devaient s'empa-
rer en premier lieu , de la ligne Ried-
Gempenach, s'y fortifier pour se rendre
maître ensuite de la ligne Galmiz-Ulmiz
et tâcher d'atteindre Burg-Grossgar-
mels. Nos lecteurs connaissent la mis-
sion de « bleu », que nous avons expo-
sée dans la « Feuille d'avis » d'hier.

Dès le matin, le colonel Guisan avait
transféré à Chiètres son poste de com-

mandement de la deuxième division,
tandis que le colonel de Diesbach re-
portait à Cressier son état-major de
chef de la division de manœuvre. La
direction des manœuvres, soit l'état-
major. du premier corps d'armée, s'ins-
tallait , mardi , quelque peu au sud de
son poste de la veille, aux environs de
Gempenach , non plus sur le promon-
toire d'où l'on surveille Chiètres et ses
hauteurs à l'ouest et au nord , mais à
un endroit d'où il était possible d'assis-
ter à l'avance « rouge » sur les hauteurs
Ried-Rizenbach.

C'est ainsi que nous vîmes, à 10 heu-
res, le bataillon 50, débouchant des
bois , attaquer très vigoureusement le
village de Gempenach — si fougueuse-
ment qu'au cours de l'engagement un
soldat du bataillon 20 aurait été , dit-
on , mis à mal par un Soleurois...
Mais les arbitres estimèrent que cette
attaque n'avait pas été précédée d'une
préparation d'artillerie suffisante. Ils
arrêtèrent donc « rouge », pour lui lais-
ser prendre Gempenach une heure plus
tard , lorsqu 'ils supposèrent que cette
lacune était comblée. Les arbitres esti-
ment d'ailleurs que cette insuffisance
dans la préparation par l'artillerie des
bonds en avant se rencontre assez gé-
néralement chez les rouges.

Croquis de manu, ù vies
L'artillerie va prendre position

Devant l'offensive de forces incontes-
tablement supérieures en nombre,
« bleu » ne pouvait que continuer à
se replier. Il le fit dans un ordre par-
fait. Tandis que les bataillons neuchâ-
telois étaient ramenés sur Ulmiz et
Wallenbruch , parmi les Fribourgeois,
le 14 se repliait vers Lustigen , le 15
vers Liebisdorf et le 16 vers Lôwen-
berg. Cette retraite s'effectua par pe-
tits détachements indépendants , ne per-
dant pas leur liaison , se soutenant les
uns les autres , une compagnie ne cé-
dant pas de terrain avant de s'assurer
que les troupes voisines étaient cou-
vertes.

Généralités réjouissantes
Mais avant la fin de la matinée , le

mouvement s'arrête de part et d'autre.
Le colonel commandant de corps Sa-
rasin donna l'ordre aux deux parties
de rester sur leurs positions, aucune
action ne pouvant reprendre avant 19
heures. La veille déjà, on s'était arran-
gé pour suspendre pareillement les ac-
tions, afi n de ménager la troupe. Ces
mesures sont excellentes. Disons à ce
propos combien est réjouissant l'état
physique et moral des unités en ma-
nœuvres. Certes, on constatait mardi
soir les effets des fatigues des marches
de nuit et des engagements de deux
journées , mais cela n'avait rien d'ex-
cessif. Nous avons, mardi , circulé sans
arrêt entre les lignes, poussant même
de part et d'autre, jusqu 'aux troupes de
réserve. Les innombrables soldats avec
lesquels nous nous sommes entretenus
ne grognent pas plus qu'autres soldats
en campagne. La seule chose dont ils
paraissent être unanimes à se plain-
dre , c'est de la rapidité de la manœu-
vre : à peine parvenus en un endroit
qu'il en doivent déloger.

Mais cette règle souffre quantité d'ex-
ceptions : nous n'avons pas compté les
soldats d'avant-poste dormant , à poings
fermés au bord des chemins...

Pendant que nous sommes à des gé-
néralités, signalons aussi que la jour-
née d'hier a donné tout autant que la
précédente entière satisfaction au di-
recteur des manœuvres. On n'a pas eu
à constater d'invraisemblances trop fla-
grantes, comme il s'en produit toujours
dans des manœuvres où le pratique a
bien de la peine à supplanter le théo-
rique.

L'aviation a continué mardi à Jouer
un grand rôle. Les trois compagnies
(deux à « bleu » et une à « rouge ») dé-
ploient une activité incessante. Dans la

journée de lundi , par exemple, elles
ont effectué au total septante heures de
vol, ce qui représente une moyenne de
trois à cinq heures par équipage. Le
chiffre d'hier, que nous ne connais-
sons pas encore, ne doit pas être infé-
rieur. Les observateurs transmettent
leurs messages soit par T. S. F» soit
par dépêches lestées. Il faut voir les
appareils rasant par exemple les arbres
du parc du château de Cressier, abri
momentané de l'état-major « bleu », pour
lancer leurs petits papiers.

Au cours de nos randonnées sur le
terrain de manœuvres, nous avons en-
fin pu mettre la main sur le groupe de
mitrailleurs attelés 2, du major Isler,
qui était resté invisible au début des
manœuvres, occupé qu'il était à soute-
nir en première ligne l'action de la bri-
gade de cavalerie. Il avait été ramené
à l'arrière, à Salvenach, où il ne resta
d'ailleurs pas longtemps, deux de ses
trois compagnies repartant bientôt pour
participer activement à l'offensive
« bleue » qui se préparait et la sixième
compagnie, seule restant là en réserve.
Les mitrailleurs attelés ont eu l'occasion
de démontrer une fois de plus, et de ma-
nière éclatante, leur grande utilité. On
peut dire que ce sont eux qui ont cou-
vert la retraite des forces « bleues ».
Admirablement placées sur les hauteurs
qui dominent Biichslen et Ulmiz, les
trois compagnies interdisaient par leur
feu le passage à travers le territoire si-
tué entre le lac de Morat et la Sarine.

E'avance dans la nuit
Reprenons le récit chronologique des

faits : Pour toutes les raisons que je
considérais hier, « bleu » devait pren-
dre sa revanche. Le colonel de Dies-
bach s'y attendait comme bien l'on pen-
se. Il avait dû ordonner le recul de ses
troupes devant un ennemi plus fort que
lui de 5000 hommes et devant une ar-
tillerie trois fois plus puissante que la
sienne. Mais cette retraite s'était faite

en nn ordre parfait, chaque pouce de
terrain n'étant cédé que de bonne vo-
lonté. Il attendait donc son heure. Elle
ne tarda pas. Durant la trêve de repos
ordonnée par la direction des manœu-
vres, « rouge » apprit de fâcheuses nou-
velles : son aile droite (supposée) —
vous savez, ces troupes qui avaient en-
vahi Rochefort , Boudry, la Tourne... —
avait subi un échec grave. L'armée rou-
ge en marche sur le Plateau devait en
conséquence se « décrocher » et gagner
une position défensive dans la région de
Finsterhennen-Aspi — ... et aussi se
rapprocher de Bargen, où doit avoir lieu
jeudi le défilé. Les patrouilles de recon-
naissance lancées par « bleu » ne tardè-
rent pas à venir annoncer que l'ennemi
se dérobait , ne laissant que de fortes ar-
rière-gardes. Dès la reprise des hostili-
tés, à 19 heures, toutes les dispositions
étaient prises, du côté bleu, pour passer
à l'offensive et bousculer ces arrière-
gardes — pour la marche glorieuse et
rapide vers l'Aar.

Les régiments 7 et 8 commencèrent
l'attaque contre Niederried. A 21 h. 30,
le bataillon 19 avait atteint RizenbaCh,
le 18 était au sud de Ferenbalm et le 20
prenait le village de Biteren. La cava-
lerie galopait vers les marais avec mis-
sion de gagner les ponts de Walpersvnl
et de Hagneck. A 22 h. 30, nous nous
rendons en auto sur le terrain pour vi-
siter le secteur du régiment neuchâte-
lois. Celui-ci parvient à la ligne Gurbrù-
Wileroltigen. Le 19 s'avance à droite, le
18 à gauche, et le 20 suit à 500 mètres.
Les rouges fuient sans opposer de résis-
tance. A 23 heures, le 19 a un engage-
ment avec le bataillon de carabiniers 3.
Il l'anéantit et parvient à la lisière de
Wileroltigen , tandis que le 18 le seconde
au sud-ouest, toujours suivi par le 20.
Wileroltigen est bientôt pris. On s'y ar-
rête pour s'y organiser et reprendre la
marche vers Golaten et Bargen. Tout
va bien de ce côté-là.

La nuit est superbe. La lune rend inu-
tile les phares d'autos. Et comme si l'on
n'y voyait par encore assez, voici que
des fusées sont lancées, qui illuminent
toute la région de Chiètres. La bataille
fait rage au sud de ce village. Le crépi-
tement des mitrailleuses n'arrête pas.
Nous rattrapons sur les collines du sud-
sud-ouest le bataillon fribourgeois 15,
qui se prépare à tourner le village. Tan-
dis que le gros de l'attaque se donne im-
médiatement au sud où toute la briga-
de de cavalerie est massée.

Ees opérations de ce matin
A minuit, toutes les opérations ont

été arrêtées par ordre supérieur de la
direction des manœuvres. Elles ont re-
pris à 6 heures ce matin. Pendant la
nuit, le village de Chiètres s'était vidé
des soldats « rouges » qu'il contenait
encore, de telle sorte que quelques mi-
nutes après 6 heures, les troupes
« bleues », en l'occurences le régiment
fribourgeois, y ont fait leur entrée
presque sans avoir combattu. Les Fri-
bourgeois ont continué leur marche en
avant dans la direction de Kallnach.
A l'heure où je vous téléphone, il est
aux prises avec les arrières-gardes
« rouges », mais la poursuite ne sau-
rait être arrêtée.

Quant aux Neuchâtelois, toujours à
l'extrême droite de l'armée « bleue »,
le colonel de Diesbach, qui vient de
passer à la direction des manœuvres
à Chiètres, annonce qu'ils s'appro-
chent de Golaten.

On prévoit pour 8 heures, une gran-
de bataille à travers les marais, dans
la direction de Treiten.

Les opérations prendront définitive-
ment fin , à 10 heures sans doute. A 3
heures, à Aarberg, aura lieu une cri-
tique des manœuvres par le colonel
commandant de corps Sarasin.

Renversée par une auto
Hier après-midi, à 8 L 30, Mlle Ra-

chel Robert a été renversée par une
auto à Vauseyon. Relevée avec de for-
tes contusions, elle a été transportée à
l'hôpital des Cadolles. Le médecin ne
peut encore se prononcer sur son état

Banque Cantonale Neuchàteloise
Téléphone 15.20

Cours des changes dn 18 sept., à 8 h. 15
Parla ¦ 20.29 20.34
Londres . . . t ¦ 25.145 25.166
New-York , . . • 5.175 5.195
Bruxelles . . . • 72.08 72.18
Milan 27.12 27.17
Berlin . . . . . .  123.51 123.61
Madrid . . ¦ ¦ . 76.30 76.80
Amsterdam . . . 207.90 208.10
Vienne 73.02 73.12
Budapest . . . .  90.50 90.705
PraKue 15.32 15.42
Stockholm . . . .  138.90 139.10

Ces eoura sont donnés è titre Indicatl'
et sans engagement.

AVIS TARDIFS
Jeudi, sur la place du Mar-

ché, PERCHES à FRIRE à 60
centimes la livre. Bondelles, Co-
lin, Cabillaud avantageux.

Banc Seinet fils.

Eglise Evangêlique Libre
Place d'Armes 1 "

Ce soir, à 20 heures, on entendra :
M. Guize d'Algérie, ancien rabbin
M. H. Arnéra, de Cannes.

Invitation cordiale à chacun.

Société suisse des Commerçants
Section de Neucbâtel

Cortège des Vendanges
Les membres qui désirent participer

au cortège sont «priés de s'inscrire tout
de suite à la Chapellerie du Faucon,
rue de ITïôpitaL

Le Comité.

Madame Emma Matthey-Rosselet et
ses enfants, à Colombier ;

Monsieur et Madame Arthur Matthey-
Zbinden et leurs enfants, à Lausanne,
Morges et Dûbendorf ;

Madame Louise Matthey et son fils,
à Colombier et Bâle ;

Monsieur et Madame Louis Matthey-
Vaucher et leur fille, aux Bayards ;

Madame Juliette Matthey et ses fil-
les, à Nenchâtel ;

Monsieur et Madame Ernest Matthey-
Matthey et leurs enfants, à Vallorbe ;

Madame et Monsieur Xavier Méné-
trey-Matthey et leur fils, à Neucbâtel;

les familles Matthey, Rosselet et al-
liées, ont le triste devoir de faire part
à leurs amis et connaissances, du dé-
cès de

Monsieur Ernest MATTHEY
leur cher époux, père, grand-père, frè-
re, beau-frère, oncle, grand-oncle et
{>arent, que Dieu a retiré à Lui, le
undi 16 septembre 1929, après une

longue maladie, dans sa 7 Sme année.

L'Eternel est ma lumière et ma
délivrance. Ps. XXVH.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu le 19 septembre 1929, à 1 heure
et demie.

Prière de ne pas envoyer de fleura
On ne reçoit pas.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
Madame Pierre Goulu et ses en-

fants ;
Madame et Monsieur Eugène Rodde

et leurs enfants : Gaston, Fernand et
Simone ;

Monsieur et Madame Raymond Lai-
né et leurs enfants, à Paris ;

Madame et Monsieur Maurice Léger
et leur fils, à Neuchàtel ;

Mademoiselle Fernande Goulu, à
Neucbâtel ;

Madame et Monsieur Fritz Schârer ,
à Neuchàtel,

ainsi que les familles alliées, en
France,

ont la profonde douleur de faire
part du décès subit de

Monsieur Pierre GOULU
leur cher et regretté époux , père,
grand-père, beau-père, beau-frère et
parent, que Dieu a rappelé à Lui au-
jourd'hui 16 courant , muni des saints
sacrements de l'Eglise, dans sa 60me
année.

Donnez-lui, Seigneur
le repos éternel,

Et que la lumière sans fin
brille sur lui ;

Qu'il repose en paix.
Ainsi soit-il.

L'enterrement, avec suite, aura lieu
jeudi 19 septembre 1929, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Ecluse 76.
IHBBVanBÉHH^ n̂^ ĤBBsn

La direction et le personnel de la
Société anonyme Ch. Petitp ierre ont
le chagrin de faire part du décès de

Monsieur Pierre GOULU
le dévoué chef caviste de l'entreprise,
survenu le 16 septembre, dans l'ac-
complissement de son devoir.

Ils garderont de lui le meilleur sou-
venir.

Madame Marie Robert et sa tille hio-
se, à Colombier ; Monsieur Zélim Ro-
bert, à Colombier, ses enfants et pe-
tits-enfants, à Colombier, Neuchàtel,
Athènes et Thielle ; Monsieur et Mada-
me Jules Kunz , à Rheinfelden ; Mon-
sieur et Madame Léon Maret , à Colom-
bier, ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la grande douleur de faire
part à leurs amis et connaissances du
décès de

Monsieur Jules ROBERT
leur cher époux , père, fils , frère et pa-
rent, survenu le 17 septembre 1929,
après une longue maladie.

Colombier, le 17 septembre 1929.
Père, mon désir est quo là, où je

suis, ceux que Tu m'as donnés y
soient aussi avee moi.

Jean XVII, 24.
L'ensevelissement aura lieu jeudi 19

septembre 1929, à 13 heures et demie.
Domicile mortuaire : rue Basse 15,

Colombier.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Bulletin météorologique - Septembre
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Température -a Vent
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17. Brouillard épais sur l'autre rive du
lac le matin. Temps orageux au N.-O. et à
l'O. depuis 15 b. 30 à 20 b.

18 septembre, 7 h. 30 :
Temp. : 16.6. Vent : N.-E. Ciel : couv.

Tremblements de terre. — 15 septembre,
14 b. 15 min. 21,9 sec, faible distance, 2650
kilomètres.

16 septembre , 12 b. U min. 35,1 sec, fai-
ble distance, 210 km., direction E. (Vallée
du Rhin).
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Niveau du lac : 18 septembre, 429.66.

Température do l'eau : 21°.

Temps probable oonr auj ourd'hui
Nuageux, brouillard matinal, orageux.

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. X ,
HVEKBIMEBIE CENTRALE ET DE LA;

Monsieur et Madame Jules Vuithier,,
leurs enfants et petits-enfants ;

Le Colonel Cari Hauser et ses en.-
fants, à Berne ;

Le Docteur et Madame Auguste Vui-
thier, à Lausanne ;

Le Docteur et Madame A. Vuarra?
et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Max Petit-
pierre ;

Monsieur Roger Petitpierre, à New*
York ;

Monsieur Marcel Etienne et son fils
Olivier ;

Mademoiselle Charlotte Hipp, ià
Neuchàtel ;

ainsi que les familles alliées, ont la'
douleur de faire part du décès de

Madame Ernest VUITHIER
née HIPP

leur bien-aimée mère, grand'mère, àiv
rière-grand'mère, sœur et tante, que
Dieu a reprise à Lui, dans sa 88me
année.

Neucbâtel, le 16 septembre 1929.
Je vous laisse la paix.
Je vous donne ma paix.

Domicile mortuaire: Port-Roulant ld
Culte au Crématoire, mercredi à 16

heures et quart.
Pas de suite. — On ne touchera pas.

Prière de ne pas faire de visites.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame Emile Bonhôte-Bonhôte et
ses enfants : Mademoiselle Suzanne
Bonhôte et Monsieur Roger Bonhôte ;

Mademoiselle Clara Bonhôte ;
Mademoiselle Rose Bonhôte ;
Madame et Monsieur Robert Savoie-

Bonhôte ;
Monsieur et Madame Jules Bonhô-

te et leurs enfants, au Brésil ;
Monsieur et Madame Ernest Bonhôtea

leurs enfants et petits-enfants, en Tas-
manie, et les familles Bonhôte, Sauvîn
et alliées, ont la douleur de faire part
à leurs parents, amis et connaissances,
de la grande perte qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Monsieur Emile BONHOTE
leur cher époux, père, frère, beau-frè-
re, oncle, cousin et -parent, que Dieu
a repris à Lui à l'âge de 62 ans.

Peseux, le 15 septembre 1929.
Garde-moi, ô Dieu fort ! car je

me suis retiré vers ToL
Psaume XVL 1.

L'ensevelissement aura lieu mercredi
18 septembre 1929, à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Le comité administratif de la Société
de consommation de Corcelles-Cormon-
drèche et Peseux, a le pénible devoir
d'informer Messieurs les actionnaires
de la société, ainsi que sa clientèle, du
décès de

Monsieur Emile BONHOTE
membre du comité.

L'ensevelissement aura lieu le mer-
credi 18 courant, à 13 h.

La Société des Subièreux a le péni-
ble devoir d'informer ses membres du
décès de

Monsieur Emile BONHOTE
père de leur cher ami, Monsieur Rogerf
Bonhôte, secrétaire de la société.

L'ensevelissement, auquel les mem-
bres sont priés d'assister, aura lieu
mercredi 18 courant, à 13 heures.

Le Comité.

Messieurs les membres de la Société
suisse des uoyageurs de commerce, sec-
tion de Neuchàtel, sont informés du
décès de

Monsieur Emile BONHÔTE
leur cher collègue et ami.

L'ensevelissement aura lieu mercre-
di 18 septembre 1929, à 13 heures.

Le comité.

Messieurs les membres honoraires,
passifs et actifs du Chœur d'hommes
« La Concorde », Peseux, sont informés
du décès de

Monsieur Emile BONHOTE
membre passif.

L'ensevelissement, auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu le mercredi
18 septembre, à 13 heures.

Le Comité.

Messieurs les membres de l'Associa-
tion démocrati que libérale, section de
Peseux, sont informés du décès de

Monsieur Emile BONHOTE
Conseiller général

et sont priés d'assister à son ensevelis-
sement qui aura lieu mercredi 18 sep-
tembre 1929, à 13 heures.

Le Comité.


